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L'ALBANIE ROUGE 
26 A N S ! 

26 ans de fidélité aux pr inc ipes ! 
26 ans de courage ! 
26 ans de succès ! 

Le 29 novembre 1944 l 'Albanie, qui 
avait déjà mis en déroute les fas­
c istes ital iens, a détruit ou chassé les 
derniers occupants nazis. 

En s'enfuyant, les hordes mussol i -
n iennes et hit lér iennes avaient aban­
donné sur la terre a lbanaise qu'el les 
avaient profanée, 70.000 des leurs, 
tués, b lessés, pr isonniers. L a gran­
deur épique des combats menés par 
70.000 maquisards a lbanais mal 
équ ipés se mesure aisément. En 
d'autres termes : « chacun le s ien • ! 

Le rôle des communistes a lbanais 
d i r igés par Enver Hoxha n'est plus à 
démontrer : i ls furent tout à la fois 
l 'avant-garde et l 'Etat-major de la 
c lasse ouvrière et du peuple. 

Voi là pourquoi la date du 29 no­
vembre en même temps marque la 
rupture avec un régime maudit et 
symbol ise la continuité des plus 
nobles, des plus intrépides tradit ions 
dans le peuple des aigles, vo i là pour­
quoi cette date est devenue fête 
nationale de la Patr ie Soc ia l i s te, dans 
l 'Albanie nouvel le d 'Enver Hoxha. 

En fêtant cet anniversaire, notre 
Humanité-Rouge est consc iente d'ho­
norer ce qui en est le plus digne, ce 
qu'i l y a de plus grand et de plus pur 
dans la vie des hommes, à savoir : 
LE C O M B A T P E R M A N E N T ET IRRE­
DUCTIBLE DES M A S S E S V E R S LA 
VERITE, L ' INDEPENDANCE ET LA 
JUST ICE SOCIALE , V E R S LE C O M ­
MUNISME . 
A ce moment de l 'histoire de l 'Europe 
et du monde, les communis tes et le 
peuple a lbanais ont écrit, avec la 
pointe de leurs baïonnettes, en lettres 
de sang, une page exemplaire. Des 
combats de la région de Ko r ç a à la 
l ibération de Tirana, ce fut le même 
esprit qui gu ida le peuple au combat : 
Indépendance et bonheur, l iberté et 
progrès soc ia l . 

Dans la tempête patriotique d ispa­
rurent en même temps que les o c cu ­
pants ceux qui oppr imaient les 
masses popula ires. C 'est ainsi que 
tout naturellement, sous la direct ion 
du Parti Communis te d 'A lbanie guidé 
par Enver, le peuple a or ienté ses 
efforts vers l 'édif ication soc ia l i s te de 
la patr ie l ibérée : solut ion révolut ion­
naire dont on peut aisément aujour­
d'hui évaluer les résultats. 

En fêtant cet anniversaire, notre 
Humanité-Rouge est consc iente de 
saluer un choix décis i f qui honore à 

la fois le peuple et le Parti Commu­
niste d 'A lbanie. Aujourd'hui , sous la 
sage direct ion du Part i du Travai l 
d 'A lbanie, conduit par l ' inflexible 
camarade Enver, le peuple a lbanais 
mesure dans la joie ses succès , son 
unité, sa force ! L 'A lbanie s'est trans­
formée : les maisons en torch is de 
jadis, leur cortège de lumignons à 
pétrole, d'araires antiques, de sous-
al imentat ion, d 'ép idémies, tout ce l a a 
d isparu. 

A la p lace, édif iés par le peuple, 
s 'étendent les quart iers neufs de 
logements popula i res et... bon mar­
ché (le loyer mensuel équivaut à un 
jour de travail). Le dern ier v i l lage 
a lbanais a reçu l 'é lectr ic ité — avec 
treize mois d 'avance sur le plan — le 
25 octobre 1970, a lors que tous les 
v i l lages de France ne sont pas 

Défendre le socialisme 

encore électr i f iés. Des mi l l iers de 
tracteurs s i l lonnent et travail lent la 
campagne a lbanaise, accro i ssant les 
sur faces emblavées et la product ion, 
en même temps qu' i ls soulagent la 
fatigue des paysans et l ibèrent de 
jeunes volontaires d i spon ib les pour 
l ' industrie. 

En se multipl iant par trois depuis 
ces dix dernières années, la produc­
tion agr ico le a lbana ise a renvoyé au 
musée les diff icultés a l imentaires de 
jadis. Il n'est que de voir sur place la 
santé de la populat ion pour compren­
dre qu'el le ne connaît plus la faim et 
que veil lent sur el le les médec ins du 
pouvoir soc ia l is te. 

L' industrie jeune et v ivace de 
l 'Albanie soc ia l i s te impulse avec 
vigueur ce déve loppement de la cam­
pagne qu'el le fournit abondamment 

en engins mécaniques, en engrais 
composés a ins i qu 'en produits 
annexes de tout ordre, parmi lesquels 
il faut s ignaler les texti les d 'une qua­
lité rare. 

En saluant ces progrès spec tacu­
laires, I"Humanité-Rouge est cons­
ciente qu' i l s'agit là du résultat que 
doit normalement connaître le travail 
enthousiaste des masses dès lors 
qu' i l est guidé par une juste d irect ion 
marxiste- léniniste. S i e l le ne s'était 
pas l ibérée des beys et des agas, 
l 'A lbanie serait aujourd'hui une autre 
Grèce, une autre Turquie, dépen­
dante, explo i tée et misérable. 

Parce qu'e l le a cho is i la vo ie du 
soc ia l i sme et de la f idél ité aux pr in­
c ipes, l 'A lbanie a progressé plus que 
tout autre Etat d 'Europe. Les dév ia-

(Suite page 5) 



l'HUMANITÉ rouge 
A TOUS NOS LECTEURS, CAMARADES, AMIS ET SYMPATHISANTS 

NON L'HUMANITÉ ROUGE 
NE DISPARAITRA PAS! <ix> 

LETTRE DU C. D. H. R. PLESSIS-ROBIN SON ~ 
Notre C.D.H.R. vient de tra­

verser une deuxième crise. 
Dès sa naissance, et alors 

qu'il commençait à envisager le 
travail à faire, certains de ceux 
qui s'étaient adjoints à lui ont 
tenté de le liquider au nom 
d'un prétendu « mouvement de 
rectification -, refusant de diffu­
ser l'H.R. et prétendant qu'elle 
n'était pas révolutionnaire, ces 
gens voulaient regrouper les 
• rrrévolutionnaires • depuis 
VLR jusqu'à Rouge en passant 
par la G.P. 

Après plusieurs mois de dis­
cussions fumeuses qui ont 
empêché toute pratique, ces 
individus, tous petits-bourgeois 
pinailleurs, sont partis lorsqu'ils 
ont constaté leur incapacité à 
nous gagner à leur cause : celle 
de la liquidation. Ayant décidé 
de reprendre nos activités 
nous avons voulu regrouper nos 
forces avec celles d'un CDHR 
voisin qui prétendait avoir rejeté 
la tentative de liquidation et 
apporter un • soutien critique > 
(sic!) à H.R. 

Mais, dès que nous nous som­
mes retrouvés ensemble, ces 
prétendus membres de CDHR 
nous ont petit à petit entraîner 
dans des discussions sur les 
mêmes bases politiques que 
celles des liquidateurs précé­
dents, pour finir par avouer 
qu'ils n'étalent pas du tout d'ac­
cord avec l'H.R. mais qu'ils ne 
refusaient pas de vendre le 
journal par crainte de l'aban­
donner aux seules mains des 
« Droitiers ». 

Alors qu'ils s'élèvent à grand 
cris contre • l'esprit bureaucra­
tique » et les « manœuvres anti­
démocratiques de la Direction • 
ils ont eu recours au maquillage, 
à la manipulation, ils ont fait 
preuve d'une mauvaise foi évi­
dente pour soutenir qu'« H.R. 
est révisionniste et opportu­
niste ». 

Il nous a été impossible de 
continuer à perdre notre temps 
en de stériles discussions avec 
ces individus qui ont sciemment 
saboté la diffusion de l'H.R. au 
nom de prétendues • impossibi­
lités techniques » d'abord, avant 
de se démasquer ouvertement 
anti-H.R. Comme par hasard 
ces individus travaillent à 
l'heure actuelle sur le plan local 
avec d'autres éléments liquida­
teurs précédents, avec tous ceux 
qu'animent l'aventurisme et l'es­
prit de cercle. 

Quant à nous, nous nous 
sommes renforcés qualitative­
ment et quantitativement pour 
reprendre la diffusion de l'Hu-
manité-Rouge en vente publique 
et au porte à porte, pour : 

• Nous donner la possibilité 
de pénétrer dans les usines 
du coin ; 

• Affirmer la présence de 
l'H.R. au moment où elle est 
attaquée par l'état bourgeois 
et par ces intellectuels petits-
bourgeois véreux qui tentent de 
la salir et de semer la confu­
sion ; 

• Répandre les idées marxis­
tes-léninistes, etc. 

Nous aimerions que paraisse 
(dans H.R. ou dans un supplé­

ment) une critique systéma­
tique de la Ligne Politique sou­
tenue par ces seconds liqui­
dateurs. 

Vive le Marxisme-léninisme 
et la Pensée Mao Tsétoung. 

Honte aux liquidateurs. 

Ecrasons l'ennemi de classe 
où qu'il se trouve et quelle que 
soit la forme qu'il prend I 

L'Humanité Rouge vivra ! 

CDHR Plessis-Robinson 

SOUSCRIPTION PERMANENTE 

L'HUMANITE ROUGE VAINCRA ! 
Lecteur de « L'Humanité Rouge », hebdomadaire 

fidèle au marxisme-léninisme et à la pensée-maotsé-
toung, je VERSE sans attendre pour qu'elle puisse 
poursuivre son juste combat idéologique et politique. 

Je souscris F par le moyen ci-après 
(rayer les mentions inutiles) : 

N o m et adresse ( facu l ta-
— t imbres-poste . r , 

tifs) 
— chèque banca i re 
— v i r ement posta l au 
C C P « L ' H u m a n i t é Rou- D a t e : 

ge » 30.226.72 L a Sou r c e „ . 
S i gna tu re 

TOULOUSE : 
Pour s'opposer à la diffusion 

de « l'Humanité Rouge », Journal 
communiste du marxisme-léni­
nisme et de la pensée-maotsé-
toung, le pouvoir et ses compli­
ces révisionnistes emploient la 
violence et l'intimidation (agres­
sion de diffuseurs, procès, amen­
des). Jusqu'à présent, ces ma­
nœuvres ont lamentablement 
échoué, et une tactique plus 
subtile a été mise en pratique : 
s'appuyer sur la lutte de classes 
qui traverse nos rangs pour les 
désagréger. 

A qui profiterait la disparition 
de « l'Humanité Rouge »? En 
premier Heu au pouvoir fascisant 
et au P« C »F. 

Au moment où les attaques de 
l'ennemi se font plus virulentes, 
renforçons notre vigilance révo­
lutionnaire à l'encontre du sub-
jectivisme, de l'intellectualisme, 
et de toutes les manifestations 
de l'idéologie petite-bourgeoise. 

Resserrons les rangs autour 
de la nouvelle avant-garde 
marxiste-léniniste ! 

Lecteur de « l'Humanité Rou­
ge », soutiens politiquement ton 
journal : par l'envoi d'articles 
sur les luttes que tu mènes, 
d'articles dénonçant les crimes 
du capital et des révisionnistes. 

Que « l'Humanité Rouge » de­
vienne le journal vivant de tous 
les travailleurs ! Lecteur de 
« l'Humanité Rouge », soutiens 
financièrement ton journal ! 

VIVE LE MARXISME-LENINIS­
ME ET LA PENSEE-MAOTSE-
TOUNGI 

VIVE L'HUMANITE ROUGE! 
C.D.H.R. A. Marty 

(Toulouse) 

Un camarade de Rennes 
Chers Camarades. 

En plus de ce modeste sou­
tien de 10 F que J'apporte à 
l'H.R., je ne manquerai pas de 
renouveler mon abonnement à 
cet hebdomadaire authentique-
ment marxiste-léniniste qui a 
toujours poursuivi depuis le 
n° 1 et continuera de mener — 
j'en suis convaincu — un Juste 
combat idéologique et politique. 

...Mais les scissionnistes sont 
d'avance condamnés à une dis­
parition imminente parce que 
leur prise de position est poli­
tiquement et idéologiquement 
erronée. Un premier signe de 
cette disparition, c'est l'appari­
tion à Rennes d'une seconde 
scission. Les liquidateurs petits 
bourgeois impatients qui se 
comptent sur les doigts d'une 
main ont - créé » un mouve­
ment : « Rennes - Révolution­
naire », lui aussi condamné à 
une rapide disparition. 

Total précédent 18 392.05 
G.D. Privas 20 
Un ouvrier marxiste-léniniste 

portugais Paris 10 
P.V. Créteil 20 
F.G. Paris 50 
C.K. Lyon 25 
Pour le combat soutenu par 

H.R., A.D.T. La Réole 45 
Un normand rouge Rouen 5 
Pour que l'H.R. ne disparaisse 

pas Lyon 100 
J.C. D. Rueil 80 
Anonyme Bourg-la-Reine 10 
Un sympathisant Le Havre 20 
K.L R.F.A. 110 
I.M. Nord 40 
J.D.R. Sarthe 30 
A.R. Paris 72 
Anonyme Brest 45 
Un travailleur immigré pour le 

soutien à H.R. Bordeaux 10 
2 paysans en lutte Bretagne 25 
Un camarade ouvrier, plein sou­

tien à H.R. Vitry 110 
C.D.H.R. Châteauroux-lssoudun 55 
Un camarade portugais Paris 10 
Un camarade Angers 10 
2 militantes Lycée Marie-Curie Paris 2 
C.D.H.R. Toulouse 110 
G.A. Billère 8 
2 camarades Sables-d'Olone 10 
L.G. Livry-Gargan 10 
J.N. Eure-et-Loir 16 
R.L Var 15 
J.T. Paris 60 
L.M. Cahors 18 
Anonyme Reims 60 
Un O.S. (partie salaire) Nice 20 
Des travailleurs du Nord Nord 40 
G.J. Bretagne 37 
A.P. Nord 64 
L.S. Dieppe 25 
M.M. Draguignan 45 
O.S. pour le soutien d'H.R. Coing 18 
D J. (partie salaire) Arques 34 
OP. pour la juste ligne de H.R. Favergue 20 
J . St-Etienne 10 
Des étudiants sympathisants Bordeaux 45 
3 anonymes pour le soutien à 

H.R. Paris 104 
R.A., H.R. vivra Martigues 17.40 
L.R. Rennes 10 
P.M. Haute-Marne 10 
Un médecin Paris 500 
CDHR La Cayolle Marseille 40 
C.D.H.R. Agen 150 
C.D.H.R. et sympathisants pour 

le soutien au seul journal 
marxiste-léniniste Champigny 274 

Anonyme 
Un soldat 
G.M. Soutien à H.R. 
J.P. (lycéen). A bas la cinquième 

colonne 
J.P. Sabater 
C.D.H.R. Fac de Sciences 
Une ouvrière, soutien à H.R. 
Un ouvrier 
C.D.H.R. étudiant 
Un groupe de travailleurs pour 

la défense de la presse révo­
lutionnaire 

C.D.H.R. Port 
C.D.H.R. La Cayolle 
C.D.H.R. Kalliste 

Paris 
Est 
Paris 17* 

Paris 

Paris 
Paris 20* 
Paris 20* 
Marseille 

Marseille-Miramas 
Marseille 
Marseille 
Marseille 

1 
5 

10 

10 
100 
13,40 
5 

0,60 
130 

80 
15 

164 
38 

Total général 21 644.85 F 

LE PRINTEMPS R E V O L U T I O N N A I R E DE 1968 

ESSAI D'ANALYSE MARXISTE-LENINISTE, 
PAR JACQUES JURQUET. 

En vente à la librairie « Le Phénix » 
72, boulevard de Sébastopol, Paris-3* 

ou par notre intermédiaire : 3 F 
5 F contre envoi 

a bonnemen t o r d i na i r e : 
N o m _ _ 

20 F pour 6 mois 

1 B P r é n o m 40 F par an 

f\DO 11 IICZ~ A d r e s s e a b o n n e m e n t de s ou t i e n 

40 pour 6 mois 
80 par an 

Y 0 U S . e e C.C.P. « L ' H U M A N I T E R O U G E » a b o n n e m e n t pour 
mm ?-> n , i c l'étranger (par avion) 
10226.72 Centre La Source 

120 F par an 
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l'HUMANITÉ rouge 

FRONT OUVRIER 
TRAVAILLEUR SOIS FIER 

DE TA CLASSE! 
Que tu sois au tour, à la forge, sur 

le chantier, dans un magasin, tu fais 
partie de ceux qui sont ind ispensa­
bles à toute soc iété. 

TON TRAVAIL, uni à celui de tes 
mil l iers de camarades de France, 
permet de voir un pays d'al lure 
moderne, où le confort existe. 

Tout ce que tu vois comme mécan i ­
sation, comme immeubles, etc., c'est 
toi qui l'a fait, avec tes mi l l ions de 
camarades. 

Pourquoi ne profites-tu pos 
de ce que tu produis ? 

Mais pourquoi, toi qui construis, tu 
n'as rien ou presque, tu loges dans 
de vie i l les baraques ou dans des 
appartements que tu n'auras payés 
que dans vingt ans, au prix de tant 
de privations pour toi et les t iens ? 

Pourquoi toi, l 'artisan de tout 
confort, tu n'en profites pas ? 

Parce que tu travai l les pour les 
patrons, que ce que tu fais, i ls le 
revendent avec d 'énormes profits... 
a lors que toi, on te donne tout juste 
le S.M.I.G. (3,50 F de l'heure). 

EST -CE J U S T E ? 

Les ouvriers, au cours de l'histoire, 
ont montré, à juste raison que NON . 

De tout temps, i ls se sont soulevés 
contre cette société, où celu i qui pro­
duit ne touche pas le produit de son 
travail, mais engraisse toute la c lasse 
des bourgeois. L 'ETAT est l ' instru­
ment de dominat ion de ces gens- là ; 
les lois sont faites contre toi, et pour 
conserver les inégal ités que tu cons­
tates chaque jour. 

Camarade ouvrier sois fier 
des combats de tes aînés ! 

L 'ETAT et sa POL ICE n'ont jamais 
hésité à tirer sur les ouvr iers qui 
réc lamaient leur dû : ce furent les 
massac res de 1831 (révolte des 
Canuts de Lyon), de 1848, de 1871 
(pendant la Commune de Paris), de 
1920, et toutes les répress ions (mise 
à la porte, sauts de prime, int imida­
tions, etc.) sont l'œuvre de la bour­
geois ie, dès qu'el le voit son pouvoir 
mis en cause. 

Dès que les ouvriers se sont unis, 
les bourgeois ont reculé, et si quel­
ques avantages garantissent encore 
une maigre sécurité, c'est dans un 
combat C L A S S E C O N T R E C L A S S E , 
c lasse ouvrière contre c lasse des 
possédants (la bourgeois ie), que les 
ouvriers l'ont conquis, et souvent en 
versant leur sang. 

La bourgeoisie 
tente de te faire perdre confiance 

La bourgeois ie, avec ses moyens 
de diffusion d' idées, dest inés à te 
faire perdre conf iance, ne cesse de te 
montrer que tout le monde peut deve­
nir r iche, que ceux qui restent pau­
vres, ne sont que de « pauvres gens, 
s imples d'esprit ». 

La télé te démoral ise chaque jour, 
a idée par les partis soi-disant ou­
vriers faits de pol i t ic iens profess ion­
nels qui sapent chaque jour ton juste 
sentiment de révolte contre ceux qui 
s 'engraissent sur ton travai l . On te 
fait voir de jol ies maisons à la télé, 
et toi, quand tu vois où tu loges, 
quand tu vois ce que tu do is payer, 
parfois, il t 'arrive "d'avoir honte, de te 
dire qu'après tout, tu n'es rien du 
tout ; et alors ; la bourgeois ie a 
gagné, e l le sait que tu as perdu tout 
espo i r de voir changer les choses. 

La bourgeoisie se sent perdue 

Camarade ouvrier, la bourgeois ie 
se sent perdue, e l le se livre à des 
assauts désespérés contre ta c lasse 
pour maintenir ses priv i lèges. 
E L L E A EU PEUR, lors des grandes 
grèves de 1936, elle n'a pas hésité à 
appeler Hitler pour regagner ce 
qu'el le avait perdu. 
E L LE A EU PEUR, lors des grandes 
grèves de 1968, que les « pol i t icards » 
vendus ont brisé, te faisant repren­
dre le travail pour quelques miettes. 
E L L E A PEUR, maintenant, devant la 
cr ise économique qui s 'annonce, car 
el le sait qu'e l le pourra de moins en 
moins s 'appuyer sur ces pol i t icards, 
car de jour en jour, tu te rends 
compte de leur trahison ; tu ne les 
suivras pas dans leurs capitulat ions. 

Camarade ouvrier, seule l'unité de 
tous tes camarades dans un combat 
C L A S S E C O N T R E C L A S S E pourra te 
débarrasser de tous ces buveurs de 
sang, que sont les Rotsch i ld , les 
Dassault, et tous les autres trusts qui 
brassent les mi l l ions qu' i ls te volent. 

Le sociolisme libérateur 

Il y a des pays qui ont réussi à 
abattre et à él iminer les bandits cap i ­
tal istes, où la c lasse ouvrière est 
maître de sa dest inée, où les sa la i res 
des manœuvres et des ouvriers qua­
l if iés sont à peine différenciés, où le 
président de la Républ ique touche à 
peine plus qu 'un ouvrier a lors qu'en 
France l'éventail des revenus déc la ­
rés est de 1 à 520 (il y a des bourgeois 
qui touchent au moins 520 fois plus 
que toi). Dans des pays tels que la 
Ch ine en As ie et l 'Albanie en Europe, 
la c l asse ouvrière a pr is le pouvoir et 
a anéanti cet état de chose. 

Chaque jour, leurs radios, (Radio 
T i rana et Radio Pékin), donnent des 
messages de sol idar i té avec toutes 
les luttes que tu mènes contre les 
patrons, toi et tes frères de c lasse du 
monde entier. 

Chaque semaine, VHUMANITE-
ROUGE, qui est le journal de ta 
c lasse, la c lasse ouvrière t ' indique 
comment lutter, comment gagner, à 
travers l 'expér ience de tes cama­
rades des autres us ines de France. 
E l le te relate les combats de tes 
aînés contre le capital et les conc lu ­
s ions qu' i ls en ont tiré, au prix de 
leur sang versé sous les bal les du 
capita l isme. 

TRAVAILLEUR , R E P R E N D S C O N ­
F IANCE . LE CAP ITAL ISME N'EST 
FORT QU ' EN A P P A R E N C E , C E QUI 
LE VAINCRA, C ' EST LE B R A S A R M E 
DE MILLIONS DE TRAVA I L LEURS . 

EN A V A N T POUR UN C O M B A T 
C L A S S E C O N T R E C L A S S E . DE-
N O N C E AUX Y E U X DE T O U S T E S 
C A M A R A D E S LES A G E N T S DES 
B O U R G E O I S INFILTRES D A N S TA 
C L A S S E QUI TE DISENT DE CAPI ­
TULER . 

C.D.H.R. Agen . 

CITATIONS 
DU PRÉSIDENT 

MAO TSE TOUNG 

L'exemplaire : 1,40 F 
Contre envoi postal 

sur commande à 
H. R. : 2,20 F 

MARSEILLE : 

UNITE DES DOCKERS 
PROFESSIONNELS ET OCCASIONNELS 

Depu i s que lques mo i s à l 'appe l 
des synd ica ts , des grèves de 24 h 
o u l a grève des heures supp lémen­
ta i res se succèdent sans que les 
revend i ca t i ons posées so ient satis­
fa i tes. L a p r em iè r e chose à remar ­
que r est que ces lut tes sont le ré­
su l ta t d ' un mécon ten tement de p l u s 
eu p lus g r and chez les docke r s et 
t radu i sen t une vo lon té de c omba t 
incontes tab le . Seu l emen t ce mécon­
tentement ne su f f i t pas ; i l faut en­
core qu ' i l soit d i r igé co r rec temen t 
p a r une o rgan i sa t i on l u i f i xant de 
jus tes revend i ca t i ons . E t ce n'est 
pas le cas. 

Que l l es sont les revend i ca t i ons 
proposées p a r la C.G.T. ? : 

1) augmen ta t i on de l ' i ndemn i té 
de garant ie (30 F au l i eu de 15 F ) ; 

2) avancement de l'âge de l a re­
t ra i te ; 

3) ma in t i en t de l a lo i su r l 'orga­
n i s a t i on d u t rava i l dans les por t s . 

Que r ema rque r ? Les revendica­
t ions ne conce rnen t que les docke r s 
q u i ont la ca r te ; les occas ionne l s 
ne sont concernés n i p a r l ' i ndemn i té 
de garant ie n i p a r l 'avancement de 
l'âge de l a re t ra i te dans l a profes­
s i on . A q u o i ce la rev ient- i l de pré­
senter des revend i ca t i ons c o m m e 

cel les-c i : en fait à d i v i s e r les doc­
ke r s ent re p ro fess ionne l s et occa-
s ione l s et ne p rend re les occas io-
ne ls dans le mouvemen t que pou r 
les in térêts des p ro fess ionne l s . C'est 
l à d ' a i l l eu r s toute l 'a t t i tude de la 
C.G.T. q u i dé fend l a h i é r a r ch i e ou 
q u i , dans l a r épa ra t i on nava le , ne 
s 'occupe p r a t i quemen t pas des tra­
va i l l eu r s sous con t ra t o u chez les 
ma r chand s d ' hommes . 

Les seules revend i ca t i ons justes, 
cel les que p roposen t les marx i s tes -
lén in is tes , sont : 

— U N I T E E N T R E P R O F E S 
S I O N N E L S E T O C C A S I O N E L S ; 

— U N S E U L S T A T U T ; 
— L A C A R T E P O U R T O U S C E U X 

Q U I V I V E N T D E S Q U A I S , E T I M ­
M E D I A T E M E N T . 

I l f audra i t , p ou r les impose r , des 
f o rmes de lut tes p lus du res que les 
grégréves q ue p ropose l a C.G.T. 
M a i s les do c ke r s ont m o n t r é dans 
le passé qu ' i l s n 'ont pas peu r des 
luttes du res l o r squ ' i l s sont cor rec­
tement d i r i gés . Docke r s , rappelez-
vous 1947 et 1950. 

(Extrait de « Rouge-Midi », bulle 
tin des communistes marxistes-léni­
nistes du port de Marseille). 

CLERMONT-FERRAND: CEZEAUX-HERBET 

1 è r " LUTTES - l è r e î VICTOIRES 
Depuis un an, à Clermont, existe 

un COMITE DE SOLIDARITE AUX 
TRAVAILLEURS IMMIGRES 
(C.S.T.I), créé à l'initiative du COPI 
(Comité Ouvriers, Paysans, Intellec­
tuels). 

Son but est de réaliser l'unité des 
travailleurs français et immigrés. Il 
lutte contre le racisme, P O U R 
L ' E G A L I T E D E S D R O I T S SO­

C I A U X , E C O N O M I Q U E S E T P O L I ­
T I Q U E S P O U R L E S T R A V A I L ­
L E U R S I M M I G R E S . C'est pourquoi 
le comité lutte contre les condi­
tions de vie abominables, contre les 
ghettos et ségrégation raciale vis-à-
des immigrés. Le comité lutte pour 
que les travailleurs immigrés, unis 
avec les travailleurs français, s'or­
ganisent eux-mêmes, p r ennen t en 
m a i n leurs p rop re s revend ica t ions . 

AUX CEZEAUX 
Quelques baraquements alignés 

sur un terrain vague appartenant à 
la commune d'Aubière, à côté de 
l'Institut Universitaire Technique 
flambant neuf. Quatorze fa­
milles y ont été relogés « provi­
soirement », il y a dix ans par le 
C.L.I.M.E. (office de liaison, tempon 
entre l'administration capitaliste et 
les immigrants). Créé sous une fa­
çade prétendument « humanitaire » 
et « sociale », le C.L.I.M.E. n'est en 
fait qu'un organisme de l'Etat bour­
geois qui exerce une surveillance 
policière et exploite férocement les 
immigrés dans le domaine du loge 
ment. 

L ' A C T I O N 

La construction de nouveaux lo­
caux universitaires entraîne l'expro­
priation des familles et leur relo­
gement. Relogement autoritaire se­
lon le nombre d'enfants, et le coût 
des loyers croissant de manière 
exorbitante avec le nombre d'en­
fants ; c'était l'occasion pour le 
C.L.I.M.E. d'exercer diverses pres­
sions, notamment : 

— menace de retrait des enfants 
pour remise à l'Assistance Publique; 

— verser deux mois de loyer 
d'avance ; 

— payer une taxe d'assainisse­
ment des Cezeaux ; 

— payer le déménagement, etc.. 
C'est dans ces conditions que le 

C.S.T.I. s'est mis à la disposition 
des travailleurs des Cézeaux. Toutes 
les décisions ont été prises en réu­
nion générale avec les familles ex­
pulsées. Elles débouchèrent sur les 
revendications suivantes : 

— ouverture immédiate des loge­
ments vides aux Cézeaux; 

— prise en charge pour le CLIME 
des frais de déménagements ; 

— abandon de toutes mesures de 
retrait des enfants pour remise à 
l'Assistance Publique, etc.. 

Ces revendications ont été en­
voyées aux diverses autorités (Con­
sulat d'Algérie, mairie d'Aubière, 
préfet, mairie de Clermont). 

Malgré les nombreuses manœu­
vres de division et d'intimidation du 
C.L.I.M.E., les travailleurs des Cé­
zeaux ont obtenu : 

— prise en charge des frais de 
. déménagement par les Allocations 
familiales ; 

— abandon de toutes les menaces 
de retrait des enfants ; 

— la diminution de moitié de la 
caution. 

A travers cette lutte, bien que mo­
deste, les travailleurs ont pris cons­
cience du rôle répressif du CLIME 
et de ses agents. Ils ont compris 
que, SEULS, ils étaient la proie 
d'une exploitation sans borne, trai­
tés comme des chiens, E T Q U E 
T O U S U N I S I L S P E U V E N T F A I R E 
R E S P E C T E R L E U R S D R O I T S E T 
L E U R S C O N D I T I O N S D E V I E . 

A HERBET 
Les travailleurs algériens du cen­

tre d' « hébergement » d'Herbet 
sont concentrés dans un véritable 
ghetto, à l'écart de la ville et des 
autres travailleurs, entassés à huit 
par pièce. Mais ce n'est pas assez 
pour l'administration, colonialiste 
et son concierge-flic : elle prétend 
interdire l'accès du centre aux 
français pour camoufler le scandale 
et faire régner à l'intérieur une véri­
table terreur. Le travailleur qui ne 
plait pas au concierge est vidé sans 
ménagement, toute tentative de re-

(Suite page 6) 
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DÉMASQUONS LES F/ UX DÉFENSEURS 
DES DROITS DES FEMMES 0 

Etats généraux de la femme (orga­
nisés par le journal bourgeois 
« El le »), le 20 novembre... Confé­
rence nat ionale sur la femme travai l­
leuse (organisée par la C.G.T. les 26 
et 27 novembre), réunion du Comité 
central du P. « C. » F. sur la situation 
des femmes, le 19 novembre, duel 
pour rire entre le professeur Foyer 
(le chahuté de Nanterre) et Franço ise 
G i roud, etc. 

Jama i s les mil ieux pol it iques, éco­
nomiques et synd icaux ne s'étaient 
tant penchés sur le problème de la 
condit ion féminine. 

Cer ta ines langues trop longues ont 
dit, en d'autres temps, que la femme 
représentant 53 % du corps électoral , 
«< on >» ne pouvait pas ne pas faire au 
moins semblant de penser de temps 
en temps à ses problèmes. 

Or, dans quatre mois environ, vont 
se dérouler les é lect ions munic ipa les 
nationales, alors... Même le très 
rétrograde Parti radica l vient de 
déc ider d ' inc lure au moins 10 % de 
femmes sur ses listes. Chaban-
Delmas y va de son madr igal et Mar­
cha is de son couplet. 

Vo i là donc une cour ass idue ! 
Ma is aucun de ces s ingul iers sou­

pirants n'est dés i reux de répondre 
c la i rement aux quest ions fondamen­
tales que pose la condi t ion féminine. 

QUESTIONS F O N D A M E N T A L E S 
Q U E POSE L A C O N D I T I O N FEMI­
NINE 

Ces quest ions sont, notamment : 
— La femme est-el le un être 

humain « à part entière » ou s imple­
ment l 'épouse et la mère, c'est-à-dire 
le « repos du guerr ier » et la machine 
à procréer ? 

— S i el le est un être humain « à 
part entière », veut-on, oui ou non, 
lui assurer son plein épanouissement 
intel lectuel, moral, phys ique ? 

— S i oui, pense-t-on qu'i l soit pos­
s ib le d'y parvenir sans br iser au 
préa lab le la vie i l le société, son état, 
son idéolog ie ? 

De tel les quest ions ne seront évi­
demment pas posées par les porte-
parole de la majorité, Pompidou, 
Chaban et consorts. 

Leur rôle de commis de l'Etat des 
monopoles les dest ine au contra ire à 
essayer de sauvegarder à tout prix 
l ' idéologie réact ionnaire en l'habil lant 
d 'or ipeaux nouveaux, — et les profits 
capi ta l is tes réal isés grâce aux d iscr i ­
minat ions à l 'égard des femmes tra­
vai l leuses, au prix de concess ions 
b idons lâchées d'une main et re­
pr ises de l'autre (nous y reviendrons). 

Ces quest ions ne seront pas davan­
tage posées par les réformistes (de 
Servan-Schre iber à Mitterrand) et les 
révis ionnistes. 

En effet, ces mess ieurs ont besoin 
des femmes comme force d'appoint 
dans le grand jeu pol i t ique bourgeois 
(élect ions pol i t iques et syndica les, 
grèves et manifestat ions sans danger 
pour le pouvoir, etc.). 

Mais comme ils sont les uns et les 
autres les adversa i res déterminés de 
la voie révolutionnaire, leur rôle 
cons is te à faire cro i re aux femmes 
qu' i l leur est poss ib le de parvenir à la 
l iberté et l 'égalité totales par la voie 
par lementaire et en faisant « l 'écono­
mie » de la révolution soc ia l is te. 

Essayons donc, même incomplète­
ment, de suppléer à cette carence 
générale. 

MEPRISEES ET HUMILIEES EN 
T A N T Q U E FEMMES 

« Les femmes n'ont ni force, ni sens 
politique. Une expérience de l'Unesco 
sur les singes macaques rhésus a 
prouvé que les femelles étaient inca­
pables de vivre ensemble et de s'or­
ganiser en société-

La femme est une étape intermé-
diaireeçntre l'amibe (forme primitive 
de la vie) et l'homme... » 

« Lumières, culture, civilisation, liberté, dans toutes les Républiques capitalistes 
bourgeoises du monde, tous ces mots pompeux vont de pair avec les lois infiniment 
abjectes, d'une vilenie dégoûtante, d'une grossièreté bestiale, consacrant l'inégalité 
juridique de la femme quant au mariage et au divorce, établissant l'inégalité entre 
enfants naturels et « légitimes », créant des privilèges pour les hommes alors 
qu'elles humilient et outragent les femmes. » 

Lénine (le pouvoir soviétique et la condition de la femme, 
article publié dans la « Pravda » le 6 novembre 1918.) 

Cette citat ion étonnante ne re­
monte pas au s ièc le dernier. E l le est 
extraite d'une émiss ion de juil let 
dernier de l'O.R.T.F. L'auteur en est 
un gynécologue, renommé paraît-i l , 
le docteur S imon. 

Mme Cur ie ? Intermédiaire entre 
l 'amibe et l 'homme ! Rosa Luxem­
bourg ? Ni force, ni sens pol i t ique ! 
Des femel les, quoi ! 

L 'opinion d'un mandar in de la 
médecine, c'est déjà révélateur de 
l'optique de sa c lasse, la bourgeois ie. 
Ma is il y a mieux. L isez plutôt : 

« ... néanmoins dans le cas d'adul­
tère... le meurtre commis par l'époux 
sur l'épouse, ainsi que sur le com­
plice, à l'instant où il les surprend en 
flagrant délit dans la maison conju­
gale, est excusable ». 

Non, non ! ce n'est pas un extrait 
du Code pénal de l 'Arabie séoudite, 
ou de l 'Espagne franquiste... C e texte 
est tiré de l 'article 324 de « notre » 
Code pénal . 

De la loi bourgeoise à la loi du 
mil ieu, il n'y a qu'un pas. 

« Infiniment abjectes », « d'une 
vi lenie dégoûtante », « d'une gross iè­
reté bestiale »... tels étaient les qual i ­
f icatifs du grand Lénine pour les lois 
bourgeoises q u i oppr iment I e s 
femmes. 

Ces lois existent toujours. 
En France, en Italie, en Espagne, 

en Belg ique, etc., l 'avortement est 

toujours un cr ime aux yeux de la loi, 
même si la grossesse résulte d'un 
viol . En Italie, la bourgeois ie a réussi 
jusqu'à maintenant à empêcher 
l 'adoption d'une loi sur le divorce. 

Ma is pendant des années, a lors 
qu' i ls détenaient la majorité parle­
mentaire, réformistes et révis ion­
nistes qui crient si fort aujourd'hui 
leur volonté de « l ibérer la femme », 
se sont bien gardés de le faire, a lors 
qu' i ls avaient le pain et le couteau, 
comme on dit. Mieux, ils se sont alors 
opposés aux revendicat ions des 
femmes pour des raisons de cl ienté­
l isme é lectora l . 

DU KOI N T DE V U E DES 
REVISIONNISTES 

Sous une forme plus hypocrite, les 
révis ionnistes reprennent à leur 
compte la viei l le antienne réact ion­
naire. 

Ains i , dans I' « Huma » (blanche) 
des 18 et 25 septembre, un certain 
docteur Muldworf s 'en va-t-en guerre 
contre la « Confusion faite dans cer­
tains milieux bourgeois entre liberté 
sexuelle et révolution ». A priori, on 
pourrait être d 'accord . 

En effet, il est bien exact que, sous 
l ' inf luence des thèses de Wi lhe lm 
Re i ch et autres, certains intel lectuels 
bourgeois mettent, dans ce domaine, 
la charrue avant les bœufs, faisant de 
la « l ibérat ion sexuel le » un préalable 

à la révolution, ce qui est évidemment 
une sottise. 

Ma is le docteur Muldworf uti l ise la 
« réfutation » de ces thèses pour 
développer des idées qui méritent 
d'être examinées. 

Il soul igne, entre autres choses, 
« la nécessité impér ieuse des rôles 
respect i fs et spéc i f iques du père et 
de la mère »... et se lance dans une 
défense de l' instinct de propriété, 
— en l 'occurence, de la ja lousie : 
« Ces sentiments sont inscrits dans 
notre nature, cette nature humaine 
particulière qui se constitue dans le 
cadre des échanges affectifs primor­
diaux de la première enfance... » 

Les réact ionnaires de tout poi l ne 
parlent pas autrement : « égal i té n'est 
pas identité »... « l 'homme est actif et 
la femme pass ive », etc. C'est a insi 
que, de l 'Ecc lés iaste à Freud, comme 
le notait ironiquement Enver Hoxha, 
les idéo logues esc lavagistes féodaux 
et bourgeois ont justif ié l 'asservisse­
ment de la femme. Quant à l'affir­
mation d'une prétendue « nature 
humaine » au dessus des c lasses, et 
qui, se lon Muldworf, survivra quoi 
qu'i l arrive, c'est là aussi une thèse 
bien connue de tous les réact ion­
naires. 

Lire ce la dans I' « Humanité » 
montre à quel point ce journal mérite 
le qualif icatif de « b lanche ». 

Est-ce en faisant conf iance à de 
tels hommes, à leurs méthodes et à 
leur idéo log ie que les femmes se 
libéreront des v ie i l les mœurs, lois et 
coutumes ? Assurément non ! 

Hugues DEGENOST . 

(à suivre). 

SUR L'AIR DE FROU-FROU : 

A ARMES ÉGALES : H LA DÉCOLONISATION DE LA FEMME " 
Comme les deux compères sont 

d'accord, il fallait bien trouver un 
peu de piment, d'abord dans la 
présentation : 

Monsieur Foyer : gaulliste de 
droite ! 

Madame Giroud : bourgeoise de 
gauche ! 

Alors, vous voyez bien téléspecta­
teurs, il va y avoir combat ! 

l ' r film : M. Foyer : Il insiste sur 
l'armée féminine en s'appuyant sur 
la résistance. (Mais rien sur les mar­
tyrs révolutionnaires assassinés par 
les nazis). Puis le gros morceau : 
le droit de vote accordé au femmes 
« grâce à De Gaulle ». Après le sau­
veur de la France, le sauveur des 
femmes ! 

2' film : Mme Giroud : frou-frou, 
frou-frou. Femmes : joie, douceur, 
etc.. et puis rebelote : les droits ci­
viques pour les femmes. Ben 
voyons ! C'est bientôt les munici­
pales. 

Ils comptent sur nous tous ces 
beaux phraseurs de tout poil. Nous 
sommes 1 300 000 femmes de plus 
que les hommes. Ça en fait des bul­
letins. 

Le droit de vote pour les femmes, 
on nous sort ça de tous côtés, com­
me une panacée, un remède à tous 
nos problèmes. Mais c'est votre 
propre remède, votre moyen à vous 
seuls pour garder le pouvoir, avec 
la complicité de sociaux-démocrates 
et des révisionnistes. 

Femmes de travailleurs, nous di­
sons : vive l'abstention révolution­
naire ! 

Il n'y a pas d'un côté la lutte des 
femmes et de l'autre celle des hom­
mes comme vous essayez de nous 
faire croire. Il y a la classe ou­
vrière toue entière. 

Les d ro i t s ma t r imon i aux . 

La défense des biens, propriété 
de chacun des époux. Mais chez 
nous prolétaires, ça n'existe pas, 
puisque nous n'avons rien. 

L a lo i parenta le . 
Elle est bien bonne celle-là. Il 

vaut mieux pour les enfants et les 
adolescents deux agents répressifs 
plutôt qu'un seul. Peut-être chez 
vous ! Mais cela non plus ça n'existe 
pas chez les ouvriers. Nos enfants 
nous leur apprendrons qui les ex­
ploite, qui les oppresse, qui régit 
l'orientation professionnelle, pour 
les besoins du capital. Nous avons 
confiance dans nos fils et nos filles 
et avec nous ils lutteront ! 

L a p i lu le et l ' avor tement . 
« Pas question », dit M. Foyer, et 

il ajoute : « la croissance démogra­
phique, c'est des travailleurs en 
puissance ». 

Oui des futurs exploités, car les 
femmes qui ne peuvent s'offrir 
l'opération miracle à l'étranger ou 
à la clinique privée, ce sont bien 
les ouvrières, les ménagères, les 
mères de famille nombreuse et non 
pas les femmes magistrats, méde­
cins, etc.. 

Pour parfaire le tout, Mme Gi­
roud ajoute : « Mère au foyer, mais 
c'est un luxe ». Pensez donc ! A 
elle d'ajouter : « En pays socia­
listes les femmes travaillent toutes, 
c'est obligatoire ». 

Mais elle ommet de dire qu'en 
Chine ou en Albanie, toute la société 
se charge de ses enfants, des en­
fants du peuple ; que la femme est 
libérée de toute servitude sous tou­
tes ses formes, qu'elle a pris le 
fusil dans l'armée populaire, au ser­
vice de la DICTATURE DU PROLE­
TARIAT et non dans l'armée bour­
geoise au service de la répression 

contre le peuple ; et qu'enfin les 
femmes chinoises ou albanaises ne 
se sont pas libérées par un bulletin 
de vote dans l'urne, mais en 
combattant. 

Nous sommes, femmes ouvrières 
marxistes-léninistes de France, aux 
côtés de nos maris et de nos fils, 
de nos frères ouvriers de France, 
UNIS dans la lutte de classe. 

Car femmes ou hommes, prolé­
taires nous sommes tous des exploi­
tés. 

Non bourgeois et laquais révisos, 
vous ne réussirez pas à diviser la 
classe ouvrière ; elle ne fait qu'un. 
Mais vous êtes rusés, agents du ca­
pital ! Giroud : « Les réactionnaires 
ne s'occupent pas des femmes », 
veut-elle nous faire croire : mais 
que si; chaque jour la radio, la 
télé vous servent : «Aujourd'hui Ma­
dame », « Madame Soleil », 
« Christiane Colanges », « Les Fem­
mes aussi », etc.. Des émissions 
bien choisies: horoscopes, mode, po­
pote, minettes bien pomponnées, 
etc.. 

Quel opium. 
La bourgeoisie française est une 

des plus rouées. Elle sait que la ré­
volution ne se fait pas sans les 
femmes. 

Un jour nous nous lèverons, hom­
mes et femmes, et nous nous bat­
trons. Nous abolirons l'exploitation 
de l'homme par l'homme. 

Voilà ce que nous voulons. Nos 
enfants, nos petits enfants ne seront 
pas vos futures victimes. 

A BAS LA SOCIETE CAPITA­
LISTE ! 

VIVE LE SOCIALISME ! 
VIVE L'ALBANIE - VIVE LA 

CHINE ! 
F e m m e marx i s te - lén in i s te . 
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A BAS LA RÉPRESSION FASCISTE EN ESPAGNE ! 
La répress ion contre le peuple 

espagno l ne fait que s 'accentuer sous 
le régime fasc iste de Franco. 

Nos vai l lants camarades du Parti 
communis te marxiste- léniniste d 'Es­
pagne lui ont déjà payé un lourd 
tribut ; p lus ieurs de leurs dir igeants 
sont actuel lement empr isonnés pour 
de longues peines de dix à quinze 
ans prononcées contre eux après 
qu' i ls ont subi les tortures de la 
po l ice pol i t ique spéc ia le . Les pr isons 
d 'Espagne sont ple ines. 

Le Pays Basque, pour sa part, est 
agité depuis des années par une lutte 
de plus en plus a iguë dir igée par un 
Front. 2.000 mil itants sont actuel le­
ment empr isonnés. Des centaines ont 
été jugés par des tr ibunaux mil i taires 
fascistes. Le bi lan payé à la répres­
s ion par le peuple basque est très 
lourd. Ma i s les anti-fascistes font 
payer chèrement à leurs ennemis les 
tortures dont i ls sont vict imes. 

En août 1969, après bien d'autres 
act ions — grèves, manifestat ions 
popula ires, etc., des membres de ce 
Front ont exécuté à B i lbao un tort ion­
naire franquiste, Mél i ton Manzanas, 
anc ien S.S. pendant la guerre 40-44. 

C e s jours-ci doivent compara î t re 
devant le tr ibunal mil itaire de Burgos 
16 militants révolut ionnaires basques. 
C e s 16 internés sont a ccusés sans 
preuve de la dispar i t ion du nazi 
Manzanas. Les peines requises 
contre les empr isonnés sont extrême­
ment lourdes. La peine de mort est 
demandée pour au moins six d'entre 
eux, des peines de pr ison de vingt à 
trente ans et plus ieurs centaines de 
mil l iers de pesetas pour dédommager 
les hérit iers du fl ic abattu pour ses 
cr imes sont requises. 

Ce s mil itants vont être jugés par un 
tribunal mil itaire composé d'off ic iers 

fasc istes dont un seul a des connais­
sances jur id iques. La procédure de 
ce tr ibunal est le « f lagrant délit » qui 
lui permet : 

1" De laisser un inculpé à la dispo­
sition de la police aussi longtemps 
qu'elle le désire (et pas seulement 
72 heures, délai maximum de garde à 
vue pour les cas ordinaires). 

2° D'empêcher l'avocat d'avoir 
accès au dossier. Celui-ci lui est 

TOULOUSE : 
A Toulouse, la solidarité active 

avec le peuple basque atteint son 
point culminant par la manifesta­
tion du 13 novembre qui a re­
groupé 700 révolutionnaires (étu­
diants dans leur grande majo­
rité). La manif a traversé la ville 
aux mots d'ordre « Franco as­
sassin ! », « Liberté pour les 
basques ! », « Pompidou-Franco, 
même combat ! ». A côté de cela, 
les révisionnistes ont préféré s'en 
tenir à un meeting de « protes­
tation » en s'alliant avec toute la 
racaille social-démocrate, agent 
des impérialistes U.S. et par con­
séquent ennemis du peuple bas­
que ! 

communiqué 4 heures avant l'au­
dience ! 

3" De fonder l'accusation exclusi­
vement sur les rapports de police 
(que celle-ci n'a pas besoin de justi­
fier) et sur les « aveux » du prévenu 
— même si le tribunal sait qu'ils ont 
été obtenus par la torture et si 
l'accusé se rétracte à l'audience. 

A" De supprimer toute possibilité 
de recours. La sentence est seule­
ment contresignée par le comman­
dant militaire de la région. 

En résumé, le jugement est rendu 

sans que soient nécessaires les moin­
dres preuves matérielles seule 
compte la « conviction morale » des 
juges-

Camarades, so l idar isons-nous act i ­
vement avec toutes les luttes du 
peuple espagno l contre le fasc i sme 
et aussi avec le peuple basque en 
lutte pour son indépendance (par 
tracts, aff iches, brochures, d i scus­
s ions avec les travai l leurs espagnols) . 

Nous savons que le gouvernement 
franquiste espagno l recherche son 
intégration à l 'Europe du Marché 
Commun, que le gouvernement du 
fasc iste Franco déve loppe une pol i ­
t ique « d'amitié » de plus en plus 
grande avec le gouvernement cap i ta­
liste monopol i s te français. 

Nous savons que les réact ionnaires 
français fournissent aux fasc is tes 
espagno ls des avions « Mirage », 
qu' i ls négocient pour la vente de 
chars AMX , et d'armes. 

Nous savons aussi que la coopéra­
tion des f l ics espagnols avec leurs 
homologues f rançais s 'accentue : des 
exi lés pol i t iques espagno ls ont été 
livrés à Franco ; les réunions des tra­
vai l leurs espagno ls sont f l iquées avec 
l 'aide de la po l ice f rançaise et 
d'Interpol. 

D E N O N Ç O N S L A C O L L U S I O N 
E N T R E L 'ETAT FASC ISTE ESPA ­
G N O L ET L 'ETAT D E S M O N O P O L E S 
CAP ITAL ISTES FRANÇA IS ! 

D E N O N Ç O N S L A C O L L U S I O N 
ENTRE F R A N C O ET NOTRE POU ­
VOIR B O U R G E O I S ! 

EX IGEONS LA L IBERTE POUR L E S 
E M P R I S O N N E S POLITIQUES BAS ­
Q U E S ! 

EX IGEONS LA VIE S A U V E POUR 
IZKO ET S E S C A M A R A D E S R E V O L U ­
TIONNAIRES ! 

LE PEUPLE PALESTINIEN CONTINUE LA LUTTE 
A u j o u r d ' h u i le « p l an Rogers », 

f o rmu l e yankee p o u r é l im i ne r la 
rés i s tance pa les t in ienne est large­
men t d i s c r éd i t é aux yeux des peu­
ples arabes. L e massac re pe rpé t ré 
en sep tembre de rn i e r p a r les for­
ces réac t ionna i res de Jo rdan i e con­
t re le peup le hé ro ïque de Pa les t ine , 
a l u i auss i manqué son bu t : l i qu i ­
d e r dans le sang l a cause pa lest i ­
n ienne . M a i s impér i a l i s t e s , s ion is tes 
et réac t i onna i res j o rdan i ens ne dé­
sa rment pas ; i l s ont cons t ru i t de 
toutes p ièces un nouveau sub te r fu ­
ge : la c réa t i on d 'un soi-d isant 
« E t a t pa l e s t i n i en ». De quo i s'agit-
i l ? D'entasser su r une po r t i o n de 
la te r re pa les t in ienne tous les « ré­
fug iés » — q u i gênent l a « bonne 
consc ience » des agresseurs amér i ­
cano-s ion is tes ! — de c rée r u n 
pseudo-E ta t pa lest in ien. . . à l a m e r c i 
des s ion is tes et des yankees ! L a 
manoeuvre est c la i re , dénoncée aus­
s i tôt pa r les comba t t an t s pa lest i -
t iens : 

« La différence est très évidente 
entre un État palestinien démocra­
tique et l'idée du sionisme et de 
l'impérialisme américain quant à 
un « Etat palestinien » traître. 

Ce complot constitue une menace 
non seulement pour l'avenir du peu­
ple palestinien mais aussi pour le 
destin de la nation arabe ». 

( B u r e a u de E l F a t h à Bagdad -
15 novembre 1970). 
Su r t ou t cette manœuvre tente de 

cache r les in ten t ions man i fes tes des 
amér icano-s ion i s tes de po r t e r un 
g r and coup cont re le peup le pales­
t i n i en . 

PREPARATIFS DE GUERRE 
CONTRE LE PEUPLE 
PALESTINIEN 

C a r les ennemis d u peup le pales­
t i n i en mu l t i p l i e n t les p répa ra t i f s 
de guerre . Do l l a r s pa r centa ines de 
m i l l i on s , Phan toms , av ions de recon­
na issance, ma té r i e l é l ec t ron ique af­

f luent en Is raë l . P l u s de 3 000 sol­
dats s ion is tes s 'ent ra înent dans les 
bases U.S. de pa r le monde . 

Dans le même temps, les fauteurs 
de guer re yankees app rov i s i onnen t 
leurs ému les j o rdan i ennes ; p lus de 
20 av ions chargés d 'équ ipement m i ­
l i t a i re a r r i ven t en Jo rdan i e chaque 
j o u r ! S 'agit- i l de r en fo r ce r l 'armée 
du r o i Hu s se i n pou r p réven i r les 
coups s ion is tes ? Pas du tout ! Le 
b r u i t n'a-t-il p a s c ou r u ces de rn ie r s 
temps de p lu s i eu r s rencont res se­
crètes ent re Hus se i n et les d i r i ­
geants s ion is tes ? I ls comp lo ten t 
ensemb le en d ignes va lets d 'un mê­
me ma î t r e : l ' impé r i a l i sme yankee ! 

LE PEUPLE PALESTINIEN 
CONTINUE LE COMBAT ! 

Les a rmes amér i ca ines appor tées 
en Jo rdan i e v isent un seu l bu t : les 
comba t tan t s pa les t in iens . Dé jà le 
16 novembre dern ie r , les forces réac­
t i onna i res j o rdan i ennes ont de nou­
veau organ isé des p rovoca t i ons san­
g lantes con t re les f eday in et l a 
popu l a t i on d ' I r b i d et de Je rah dans 
le N o r d d u pays. 

L e peup le pa les t in i en a rép l i qué 
sans fa ib l i r . C o m m e i l c omba t sans 
re lâche con t re l 'agresseur s ion is te 
dans les rég ions occupées, dans la 
val lée d u J ou r da i n , dans l a baude 
de Gaza , en haute Ga l i l ée . Depu i s 
début novembre , les comba t t an t s 
ont mu l t i p l i é leurs a t taques ; i ls ont 
in f l igé de nombreuses per tes à l'en­
nem i s ion i s te et endommagé bon 
nomb r e de leurs ins ta l l a t i ons m i l i ­
ta i res. 

Conva incus d e la justesse de leur 
cause, dé te rm inés à se ba t t re jus­
qu 'à la v i c to i re totale, ren fo rçan t 
chaque j o u r davantage leur un i té , 
les comba t tan t s pa les t in iens cont i ­
nuent la lutte, les a rmes à l a m a i n ! 

Caricature publiée dans Sud-Viet­
nam en Lutte, organe du F.N.L. 
0,50 F - 8 pages. 

En vente à la librairie Le Phénix, 
ll.bd de Sébastopol, Paris-fr. 

PAKISTAN : 

DEUX MILLIONS DE VICTIMES 
DE L'IMPERIALISME 

U n m i l l i o n , deux m i l l i o n s de 
mor t s . O n ne sait pas c o m b i e n de 
pak i s tana i s on t pé r i dans le récent 
cyc l one su r le Benga le . O n ne sait 
pas davantage c omb i en m o u r r o n t de 
f a im o u de ma lad ie , faute d 'a ide 
adéquate . 

M a i s c o m m e le d i t « L e M o n d e » 
du 19 novembre : « // s'agit en l'oc-
curence de «morts sous-développés». 
Tout se passe comme si sourde­
ment, dans les pays riches, l'opinion 
s'infiltre que des peuples sont 
« normalement soumis à une dose 
de fatalité plus forte que les autres 
et qu'il y a un décret contre lequel 
on est impuissant ». 

Fa ta l i t é ? A l l on s donc ! Au t re fo i s 
typhons , sécheresses, i nonda t i ons 
ca tas t roph iques tua ient chaque an­
née des centa ines de m i l l i e r s de 
ch ino i s . 

Domp té , le f leuve H u a ï qu i , « cha­
que année sor ta i t de ses bo rds , por­
tant l a mo r t »(1), d omp t é le f leuve 
Jaune !.. et s i les typhons tuent 
encore, au mo ins les dégâts qu ' i l s 
causent ne sont pas p l u s impo r t an t s 
que dans u n pays « déve loppé » 
(pou r r ep rend re la t e rm ino log i e d u 
« M o n d e »). 

M a i s la Ch ine est un pays socia­
l i s te débar rassé de l ' i ncur ie et de 
l ' exp lo i ta t ion cap i ta l i s tes . 

A u pak i s t an , nous d i t -on, o n man­
que d 'hé l i coptères pou r secour i r les 
su rv i van t s . M a i s dans le même 
temps, des centa ines d 'hé l i copt a res 
yankees por ten t la mo r t au Viet­
nam, au Laos , au Cambodge , ar ro­
sant des rég ions ent ières de défo­
l iants mo r t e l s p o u r la végétat ion, 
tox iques p o u r les h o m m e s et le bé­
ta i l . 

Pou r t an t le Pak i s t an est m e m b r e 
de deux a l l i ances d i r igées p a r l ' im­
pé r i a l i sme amé r i c a i n ( l ' O T A S E et le 
C E N T O ) . 

M a i s l ' impé r i a l i sme U.S. se moque 
b i en de ses « a l l i és ». A l 'heure d u 
désastre, le Pak i s t an n'a eu d ro i t 
qu 'à l a c o m m i s é r a t i o n faussement 
a t t r i s tée des commen ta t eu r s bour­
geois. 

L a Ch i ne popu l a i r e a imméd ia te ­
ment appo r té au Pak i s t an une a ide 
cons idé rab le représentant les deux 
t iers des secours dé jà reçus. 

P r a t i quan t de façon conséquente 
l ' i n te rna t i ona l i sme p ro lé ta r i en , la 
Répub l i q ue Popu l a i r e de Ch ine se 
t ient aux côtés de tous les peup les 
d 'As ie , d ' A f r i que et d ' Amé r i que La t i ­
ne opp r imés et rançonnés p a r l ' im­
pé r i a l i sme et leur appo r te une a ide 
généreuse et dés intéressée. 

Ma i s i l reste que le Pak i s t an , co­
lon ie ang la i se pendant un s ièc le et 
d em i a été p i l l é p a r l ' impé r i a l i sme 
b r i t ann i que . C'est l ' impé r i a l i sme qu i 
est responsab le d u sous-développe­
ment d u « Pak i s t an ». I l dev ra ré­
pondre pou r les centa ines de m i l ­
l ie rs de pak i s t ana i s v i c t imes du 
« sous-déve loppement », c o m m e 
pou r les centa ines de m i l l i e r s de 
v ie tnamiens , laot iens, cambodg iens , 
assass inés p a r l ' impér i a l i sme . 
1) proverbe chinois 

L'ALBANIE ROUGE A 26 ANS! (Suite de la page I) 

t ions titistes et khrouchtchev iennes 
furent combattues, leur mal fa isance 
mise en év idence par le glor ieux 
Parti du Travai l d 'A lbanie, d i r igé par 
Enver Hoxha, marxiste- léniniste émi -
nent. 

Auss i , en saluant le 26' anniver­
saire de la l ibérat ion de l 'Albanie, 
l'Humanité-Rouge sa lue 26 ans de 
fidél ité aux pr inc ipes ; 26 ans de cou­
rage ; 26 ans de succès ! 

Les immenses drapeaux rouges qui 
flottent sur T i rana et sur tout le terri­
toire a lbanais sont les nôtres, ceux 
de tout le prolétariat international ! 
Nos frères a lbanais qui tiennent et 
renforcent le centre européen de la 
dictature du prolétariat sont notre 
orguei l et notre exemple. Ici, dans 
notre pays, il nous reste à organiser 
la lutte des masses, c l asse ouvrière 
en tête, contre le capita l et ses 
laquais subti ls. Notre peuple aux 

r iches tradit ions révolut ionnaires se 
soulèvera lui aussi ! 

Salut enthousiaste à la grande fête 
nat ionale du peuple a lbanais frère ! 

Que vive et se déve loppe encore 
l'unité de combat des marxistes-
léninistes du monde entier ! 

V ive la sol idar i té entre l 'Albanie, la 
Ch ine et les révolut ionnaires des 
autres pays ! 

G lo i re éternel le au Parti du Travai l 
d 'A lban ie toujours bolchevik et droit ! 

Longue vie au camarade Enver 
Hoxha, combattant éprouvé et expé­
rimenté, éminent théor ic ien ! 

Avec les communis tes marxistes-
léninistes du monde entier, nous 
sa luons cet anniversaire le poing 
dressé au c ie l . 

Vive l 'exemple du 29 novembre 
1 9 4 4 ! H.-R. 



I HUMANITÉ iM rouge 
HERBET [Suite de la page 3) 

vcndiquer signifie la mise à la porte, 
voire même le « passage à tabac • 
par les C.R.S. zélés, nostalgiques 
de l'ALGERIE FRANÇAISE. Cet été, 
grâce à la popularisation autour de 
ce scandale menée par le COMITE 
DE SOLIDARITE AUX TRAVAIL­
LEURS IMMIGRES, la sér ie d'ex­
pu l s i ons a rb i t r a i r e s a p u êt re stop­
pée. Un travailleur menacé d'expul­
sion alors que son seul crime était 
d'avoir hébergé provisoirement un 
cousin venant d ALGERIE dans un 
lit libre, E S T R E S T E A U C E N T R E . 
L ' A D M I N I S T R A T I O N A R E C U L E . 

A plusieurs reprises, les travail­
leurs du centre sont allés exprimer, 
unanimes, leur volonté de ne pas 
laisser expulser leur camarade, de 
ne plus se laisser traiter comme des 
chiens. Ils sont allés ensemble en 
délégation, exprimer leur désir au 
concierge flic. 

Depuis, par peur que n'éclate le 
scandale, l'administration a procédé 
aux premières réparations d'urgence 
(installation du chauffage central). 
Ceci est également le résultat de la 
mobilisation, c'est une v i c to i re des 
t rava i l l eu r s . 

La majorité des revendications 
reste cependant en suspens. Les 
loyers ont été arbitrairement aug­
mentés, il manque toujours de cou­
vertures, il n'y a que six pommes 
de douche, sans eau chaude, mar ­
chant un iquemen t le samed i pour 
240 locataires. Il y a toujours des 
fuites d'eau, pas de frigidaires dans 
les salles communes pour conserver 
les marchandises. O ù passe l 'argent 
des loyers ? Il y a longtemps qu'on 
aurait pu donner des couvertures 
et des frigos avec cet argent. QUI 
SE LE MET DANS LA POCHE ? 
Il faudra bien le savoir un jour. 

NOUS DEVONS EXIGER DES 
CONDITIONS DE VIE DECENTES, 
AUXQUELLES NOTRE TRAVAIL 
NOUS DONNE DROIT. Il faut exi­
ger des comptes au « comité de ges­
tion ». 

Les travailleurs immigrés ne doi­
vent compter que sur eux-mêmes 
et sur leurs camarades du C.O.P.I. 

A BAS L'ADMINISTRATION AU 
SERVICE DE L'ETAT CAPITALIS­
TE ! 

VIVE L'UNITE FRANÇAIS-IM­
MIGRES ! 

Com i t é de so l ida r i té aux t rava i l ­
leurs imm ig r é s C S T I , C O P I . 

ENVER HOXHA 

LA REVOLUTIONNARISATION ULTERIEURE 
DU PARTI ET DE TOUTE LA VIE DU PAYS 

(discours 1967-1968) 

T A B L E D E S M A T I E R E S : 

— La révolutionnarisation ultérieure du 
Parti et du Pouvoir. 

— Pour la révolutionnarisation ultérieure 
de notre école. 

— Comment renforcer le Parti du point 
de vue organisationnel et comment 
l'éduquer idéologiquement. 

— De certains aspects du problème de 
la femme albanaise. 

— L'éducation idéologique des cadres et 
des masses. 

— L'origine idéologique du conservatisme 
dans la politique de promotion des 
jeunes cadres. 

— Le contrôle de la classe ouvrière. 
— Accomplissons avec détermination et 

de façon créatrice nos tâches en vue 
de la révolutionnarisation du Parti et 
de la vie du pays. 

385 pages - 4 F (6 F contre envoi) 

En vente à la librairie « Le Phénix », 
70, bd de Sébastopol, Paris-3', ou par notre 
intermédiaire. Paiement à la commande. 

EXTRAIT DE " PUNA " 

LA DÉGÉNÉRESCENCE DES SYNDICATS EN U.R.S.S. 

ET DANS LES AUTRES PAYS 

OU LES RÉVISIONNISTES SONT AU POUVOIR (I) 
(Communicat ion présentée à la ses­
s ion commémorat ive consac rée au 
25' anniversaire de la fondation de 
l 'Union des Syndicats A lbana is , par 
Fi l ip Kota). 

Les syndicats soviét iques sont nés 
dans le feu de la lutte révolut ionnaire 
du prolétariat, après la fondation du 
parti bo lchevik de Lénine, sur son 
initiative et sous sa conduite. Cette 
part icular ité exp l ique pourquoi , loin 
de gl isser dans le marais du réfor­
misme, de l 'opportunisme et du trade-
unionisme, i ls devinrent au contraire 
un puissant sout ien de la dictature du 
prolétariat, tant durant la Révolut ion 
soc ia l i s te d 'Octobre qu 'à toutes les 
étapes de l 'édif ication soc ia l i s te en 
Union Soviét ique. Evoquant le rôle 
des syndicats, Lén ine appréc ia i t 
grandement « leur appui énergique » 
dans tous les domaines et disait en 
1920 que, sans les syndicats, << nous 
n'aurions pu réaliser... la dictature du 
prolétariat, je ne d is pas pendant 
deux ans et demi mais même pendant 
deux mois et demi ». 

L 'usurpat ion du pouvoir pol i t ique 
par la c l ique khrouchtchév ienne et 
son access ion au pouvoir ont 
entraîné en Union Soviét ique des 
transformations rad ica les dans tout le 
système pol it ique, économique et 
soc ia l , à la base comme à la super­
structure. Ce s transformations y ont 
inéluctablement conduit à la dégéné­
rescence du soc ia l i sme et à la restau­
ration du capita l isme. 

Assurément les syndicats soviét i­
ques, en tant que maillon du système 
de la dictature du prolétariat ne pou­
vaient pas ne pas être entra înés dans 
le p rocessus de dégénérescence 
générale. Af in de réal iser leurs des­
seins, les révis ionnistes soviét iques 
avaient intérêt à corrompre égale­
ment les syndicats, en tant qu'organi­
sations de la classe ouvrière qu'elles 
étaient. A cette fin, ils leur fallut 
d 'abord fouler aux p ieds les pr inc ipes 
et les normes de base sur lesquels 

les organisat ions profess ionnel les 
avaient été édif iées et avaient fonc­
tionné, réviser les ense ignements du 
marx isme- lén in isme sur les syndicats, 
rejeter les idées léninistes sur le rôle 
prépondérant de la c lasse ouvrière. 
Et ils se sont préc isément l ivrés à ce 
travail sous le voi le de la démagogie , 
sous le masque du soc ia l i sme, en se 
réclamant de Lén ine pour duper et 
mystif ier la c lasse ouvrière et les 
travai l leurs. 

Les révis ionnistes modernes, sous 
les mots d'ordre démagog ique de « la 
c ro i ssance du rôle des syndicats » 
ont l iquidé les ense ignements de 
Lénine sur les syndicats et ont 
avancé une sér ie de thèses anarcho-
syndica l is tes, qui ont trouvé leur 
express ion aux 22* et 23' Congrès du 
P.C.U.S. Lénine et Stal ine, en leur 
temps, ont préc isément défendu les 
pr inc ipes marxistes- léninistes sur les 
syndicats contre les attaques des 
anarcho - syndica l i s tes représentés 
par les trotskistes de « l 'opposit ion 
ouvrière », et démasqué et écrasé, 
sur le plan idéo log ique comme sur le 
plan polit ique, cette dangereuse 
déviat ion anarcho-syndica l is te. 

Il est maintenant incontestable que 
les pr inc ipes fondamentaux définis 
par Lénine et aff irmés par la pratique 
de que lques quarante années en 
Union Soviét ique, ont été vio lés et 
remplacés par des thèses et des 
normes nouvel les, anti-marxistes, 
opportunistes et réformistes. 

Lénine, déf inissant le rôle des syn­
dicats, disait qu' i ls « ... sont des orga­
nisat ions qui ont pour miss ion 
d'éduquer, d'organiser, d'activer, 
d' instruire leurs membres, qu'e l les 
sont des éco les de direct ion, des 
éco les d'administrat ion, des éco les 
du communisme ». 

Ces pr inc ipes de base du rôle des 
syndicats sont graduel lement v io lés 
et remplacés par la l igne et les nou­
vel les normes révis ionnistes dans le 
domaine synd ica l . (à suivre). 

PATRONS VOLEURS I 
Je suis un travailleur algérien, travaillant en France depuis longtemps. Il y a 

trois mois, j'ai eu à faire un chantier pendant trois semaines et demi avec des 
camarades Tunisiens. 

La première et la deuxième semaine, le patron ne payait pas, et nous ne 
disions rien... A la troisième, nous avons insisté pour réclamer notre dû. Le patron 
a dit : « Je reviens ! >. Depuis, il a... disparu, avec l'argent, nous laissant que son 
pantalon et 1 paquet de cigarettes ! 

Moi, je n'avais pas un sou, mais une maison. Tandis que les camarades Tuni­
siens sont obligés de faire les poubelles III 

Voilà ce que sont les patrons : tous des bandits, des voleurs qui nous exploi­
tent et nous jettent dans la misère ! 

Aussi, j'ai été, avec des camarades de l'Humanité Rouge, réclamer aux 
Prud'hommes. Il a fallu revenir plusieurs fois avant que le patron soit condamné. 
Maintenant, ce salaud devra payer ! Ce sera peut-être long parce que les huissiers 
et la « Justice » ne seront jamais pressés de faire payer les patrons. C'est nous 
SEULS, TOUS UNIS à la base et dans l'action qui pourront les faire payer. 

La seule solution d'arrêter ces vols, c'est de supprimer tous les patrons, 
c'est que nous, les ouvriers, nous prenions TOUT LE POUVOIR. 

C'est seulement ainsi que nous pourrons vivre tranquilles. 
Au revoir 

Un travailleur immigré de La Cayolle 
(Extrait de « Debout Prolétaire », journal écrit et réalisé par les ouvriers 

révolutionnaires de La Cayolle - MARSEILLE) 
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AWWfVËPSAjRE 
DE LA PtfPUBtioul 
P o P u t A l R E 
OC C H i N E . 

f o f c B O U T 
p f c O l É T A Î R E ! 

LETTRE D'UN CORRESPONDANT 
BRETON 

Une semaine de luttes 
Cher s camarades , 
V o i c i le comp te r endu des grèves 

en B re tagne de la semaine dern iè re . 
L a l iste est peut-être i n comp lè te car 
je n'ai pas pu m ' i n f o rme r su f f i sam­
men t : 

13 novembre : à l'Arsenal de Brest. 
L e s ouv r i e r s et techn ic iens ont 

menés des ac t ions con t re l 'E tat pa­
t r on p o u r leurs revend ica t ions , no­
t ammen t s u r l a ques t i on de leurs 
statuts : 

I l ex iste t ro is sortes d 'ouv r i e r s à 
l 'Arsena l de B res t : 

— Ceux qu i sont sous statut, et 
q u i sont des ouv r i e r s d ' E ta t ; 

— ceux qu i sont en régie d i rect , 
c'est-à-dire qu ' i l s t rava i l l ent à l'Ar­
sena l ma i s dans les ent repr i ses p r i -
viées qu i les embauchen t ; 

— t ro i s i èmement les sa i sonn iers , 
c'est-à-dire ceux q u i sont embauches 
su i van t les beso ins . 

I l faut no te r : 
— l ' impor tan te d im i nu t i o n des 

ouv r i e r s à l 'Arsena l depu is que lques 
années, où les ent repr i ses pr ivées 
dev iennent de p lus en p lus impor ­
tantes ; 

— le peu d 'ouvr ie r s qu i passent 
sous s ta tut chaque année. 

L ' A r sena l a été chargé de l a cons­
t ruc t i on de care fer r ies , i l y au ra donc 
une demande de main-d 'œuvre. Ce 
sont p r i n c i pa l emen t les jeunes qu i 
v iennent , et qu i ne sont pas forcé­
men t employés su r l eu r mét i e r (a in­
s i i l s sont mo ins payés). Pu i s quand 
i l n 'y au ra p lus de t rava i l , on les 
« r eme r c i e r a ». Où. t rouve r d u tra­
va i l ensui te ? Ce r ta inement pas en 
Bre tagne . Ou b ien a lo rs employés 
à des p r i x dér i so i res dans les 
« us ines p i ra tes ». 

9 novembre : à l'entreprise Delhom-
meau. 

L e pe r sonne l de l 'entrepr ise Dc l -
h o m m e a u n'a pas p r i s le t rava i l 
p o u r appuye r ses revend ica t ions qu i 
concernent en pa r t i c u l i e r les sala i­
res. 

8 novembre : aux C.E.G. et C.E.S. 
des Côtes du Nord. 

P l u s i eu r s ma î t res aux i l i a i res , maî­
tres d ' in ternat , su rve i l l an ts d'exter­
nat, t i tu la i res , exerçant dans le C E G 
et le CJE.S. des Côtes -du-Nord n'ont 
pas r eçu de t ra i tement depu is la 
rent rée sco la i re . 

8 novembre : aux grands magasins 
de Quimper. 

L e personne l des grands maga­
s ins ( P r i sun i c , Nouve l l e s Ga le r ies et 
Dames de F rance ) de Q u i m p e r a 
débrayé de 11 heures à m i d i . Les 
emp loyés ont déf i lé dans les rues 
et man i fes té devant le s tud io de la 
d iza ine commerc i a l e . Leu r s p r i nc i ­
pa les revend i ca t i ons sont : sa la i re 
m i n i m u m de 800 F pa r mois , clas­
s i f i ca t i on , t i t u l a r i sa t i on . 

13 novembre : centre hospitalier 
LaënneC/ Quimper. 

G rève d u zèle d u personne l d u 
cent re hosp i t a l i e r Laënnec de Qu im ­
per, dans le cad re de la semaine 
d 'ac t ion nat iona le . 

Revendications des producteurs de 
lait. 

Les revend ica t ions des produc­
teurs pou r une augmenta t i on d u 
p r i x d u la i t cont inuent ; les coopé­
rat ives s'y refusent (ce qu i n'empê­
che pas l a coopéra t i ve de P louda-
n ie l de donne r au « Pa la i s des A r t s 
et de la Cu l t u r e » de Bres t une 
so i rée lors d e l ' i naugura t ion de sa 
nouve l le us ine) . 

A i n s i les p roduc t eu r s de Ncgobeu-
reuf à Po r t - Launay et de la la i ter ie 
G I L A P de Châ teau l i n (F in i s tè re ) 
(qu i p roposent 48 cent imes en octo­
b re au l i eu de 51 demandé s . p a r les 
p roduc teu r s ) . 

A B A S L E C A P I T A L I S M E E X ­
P L O I T E U R Q U I D E P E U P L E L A 
B R E T A G N E P O U R E N F A I R E U N E 
B A S E M I L I T A I R E E T U N E R E ­
S E R V E D ' I N D I G E N E S O U F L E U ­
R I R A L E T O U R I S M E D E L U X E . 

Correspondant H.R. Brest. 

» 



I HUMANITÉ rouge 
lettre d'un lecteur 

UNE EXPOSITION 
BOURGEOISE 

Le 24 octobre a eu lieu à la Garenne-
Colombes, dans la banlieue parisienne, 
une exposition organisée par mon ancien 
parti le • parti communiste français », pour 
commémorer le 100" anniversaire de la 
naissance de Lénine. 

Je voudrais dire à ceux qui liront ces 
quelques lignes que sur les panneaux qui 
ont été exposés je n'ai vu aucun extrait 
des textes fondamentaux de Lénine ; rien 
sur ce que Lénine a dit dans « l'Etat et 
la révolution • sur la dictature du prolé­
tariat qui remplace la dictature bour­
geoise grâce à la révolution prolétarienne, 
rien sur le « gauchisme • mot fort employé 
de nos jours et dont peu de gens en ont 
le sens exact, sa conception marxiste. 
Et pourtant Lénine a écrit un livre entier 
sur ce thème démontrant que ceux qui 
se trouvent à gauche du parti prolétarien 
mènent souvent des actions qui aident la 
classe bourgeoise à maintenir son oppres­
sion sur le peuple et renforce celle-ci 
dans sa lutte pour exploiter toujours 
davantage ceux qui travaillent. 

Sur ces panneaux il n'y avait rien de 
ce que contient l'œuvre immense de 
Lénine. Pas une seule de ses conceptions, 
pas un seul extrait d'un seul de ses 
livres. Seulement des photos de notre 
grand dirigeant avec leurs sous-titres 
« Lénine petit garçon », « Lénine en réu­
nion », > Lénine à Paris », « la rue Marie-
Rose », « Lénine parlant aux meetings », 
etc., et rien de plus. Un Lénine exposé 
comme n'importe quel autre figurant sur 
un panneau vide de sens. Voilà ce que 
j'ai vu. 

Et ça camarades, c'est contre-révolu­
tionnaire. C'est tout ce que Lénine haïs­
sait, c'est de la mystification, c'est dan­
gereux et malhonnête envers le peuple. 

Sur des tables des livres de Lénine, son 
œuvre entourée de livres révisionnistes, 
véritables notices explicatives à lire avant 
et après de façon à ne pas s'égarer dans 
la violence révolutionnaire, entre autre 
le chef-d'œuvre de la littérature petite 
bourgeoise « qu'est-ce qu'un révolution­
naire à notre époque » par Waldeck Ro-
chet et cela donne en résumé « c'est un 
mouton de panurge qui doit rester pour 
l'Union de la Gauche » et acquitter ses 
cotisations à sa cellule. 

Disques russes, poupées russes, jouets 
et gadgets russes, etc. 

En regardant le livre de Georges Polit-
zer (1) « les principes élémentaires de 
phylosophie », j'ai pensé à ce stalinien 
qui parlait de façon si claire et si simple. 
Politzer est mort en stalinien, et sa mort 

comme celle de tous ceux qui sont 
morts pour la cause n'est pas une mort 
inutile : elles furent couronnées par la 
victoire. 

Rien dans cette salle ne montre que 
le peuple est exploité et que chaque 
jour des hommes suent sang et eau pour 
le profit d'une minorité de scélérats. 

Nous saurons réveiller notre peuple. 
Oue les révisionnistes sachent bien que 
lavant-garde est infatigable et qu'elle 
saura montrer aux masses le révision­
nisme tout nu, dans toute sa laideur. 

VIVE LA LUTTE CONTRE LE REVISION­
NISME ! 

VIVE LE GRAND LENINE ! 
VIVE LA REVOLUTION ET LA DICTA­

TURE DU PROLETARIAT! 
Un camarade ouvrier 

de la Garenne-Colombes 

(1) Georges Politzer. Intellectuel, phi­
losophe au service de la classe ouvrière, 
membre du Comité Central du Parti Com­
muniste Français. Ses cours à l'Université 
Ouvrière étaient remarquables par leur 
clarté et leur simplicité. Fusillé par les 
nazis en 1942. 

Indochine : Les U.S.-fantoches en déroule 

Au sein même de l 'armée U.S., les 
contradict ions s 'exacerbent. Les GI'S 
refusent de p lus en plus de jouer le 
doub le rôle de boucher et de chair à 
canon. Se lon A.F.P., les cas d ' insu­
bordinat ion, les mutineries se mult i­
plient dans l 'armée U.S. De plus, 
l 'usage de la drogue se fait de plus 
en plus fréquent. A ins i , le nombre de 
jugements en cour martiale pour 
« désobé i ssance » et détention de 
drogue s'est acc ru récemment. 

A u Cambodge 

Les forces Lon-nol iennes, épaulées 
par des mercenai res de Sa igon et de 
Bangkok, subissent échec sur échec . 

L 'opérat ion « victoire f inale » lan­
cée par le Q.G.-fantoche avec 10.000 
so ldats a été abandonnée... lancée le 
26 octobre, e l le a eu pour tout résul­
tat, se lon les fantoches eux-mêmes, 
la mort de 5 ennemis ! L 'opérat ion 
« victoire f inale » s'est transformée 
en opérat ion défaite totale lorsque, au 
début de la semaine dernière, les 
forces du F.U.N.K. sont passées à la 
contre-offensive : mardi 10 novembre, 
les Forces de Libérat ion ont détruit 
un pont sur la route de Skovn cou­
pant ainsi le ravitai l lement de 30.000 
fantoches à Kompong-cham dont 
l 'aérodrome a été attaqué par deux 
fois en trois jours par les Forces de 
Libérat ion. 

D'autre part, les fantoches occu -

(Suite de la page 8) 

pant Kompong Thom sont dans une 
situation cr i t ique : encerc lés depu is 
le mois de mai par les forces du 
F.U.N.K., toutes les opérat ions me­
nées pour les dégager ont échoué. 
A ins i en septembre, 4.000 fantoches 
d'une co lonne de secours en marche 
vers Kompong Thom ont été bloqués 
près de Taign Kank. Pr is au p iège ! 
violemment canonnés, i ls n'ont pu se 
retirer qu'au prix de pertes énormes. 

A u Laos 

Après la prise d'Attopeu et de Sara -
vane par le néo-lao Haksat, de vio­
lents combats ont eu lieu en 
septembre contre des mercena i res 
thaï landais et sud-v ietnamiens enca­
drés par des Amér i ca ins dans les 
régions de Thakek et de Savan-
nakhet. 1.200 ennemis ont été mis 
hors de combat. 

Par ai l leurs, les Forces Patr iot iques 
de X ieng Khouang ont mis en déroute 
les forces du mercena i re Vang Pao 
dans la plaine des Jarres. 

Sur tous les fronts d 'Indochine : au 
Laos, au Cambodge, au Vietnam, les 
agresseurs U.S. sont en déroute. De 
n'importe quel côté qu' i ls se tournent, 
se dresse « le spectre de Dien B ien 
Phu » — car ce qui attend les 
Yankees et leurs al l iés s' i ls s 'obst i ­
nent, ce ne sera pas un mais plu­
s ieurs Dien B ien Phu ! 

C.D.H.R. P less is . 

Les agresseurs yankees en déroute. 

O.N.U. : ECHEC DE NIXON 
Les communistes authentiques, et 

plus généralement tous les révolu­
tionnaires, n'ont jamais eu d'illu­
sions sur l'O.N.U. 

La prétendue « grande organisa­
tion internationale » a été, depuis 
sa création il y a 25 ans, l'instru­
ment de l'impérialisme yankee. 
Disposant, par l'intermédiaire des 
gouvernements fantoches d'Asie, 
d'Afrique et d'Amérique Latine, 
d'une « majorité automatique », il 
a toujours réussi pour l'essentiel à 
faire de l'O.N.U. sa machine de 
guerre (comme lors de l'agression 
contre la Corée populaire et le 
Congo) et sa chasse gardée. 

Mais cette année, pour la premiè­
re fois, il ne s'est trouvée qu'une 
minorité pour voter contre la res­
tauration des droits de la Chine 
populaire à l'O.N.U. 

51 voix se sont prononcées pour la 
résolution déposée par l'Albanie et 
17 autres pays, préconisant l'expul­
sion du fantoche Tchang Kai-chek 
et le rétablissement plein et entier 

de la Chine Populaire dans ses 
droits. 49 voix seulement ont sou­
tenu la position yankee hostile à 
la Chine Populaire. 

Parmi ces 49, on trouve, outre le 
délégué de Tchang Kai-chek, des 
fantoches tels ceux du Tchad, de 
la Côte d'Ivoire, du Guatemala, de 
Haïti, des fascistes comme ceux 
d'Afrique du Sud, d'Espagne et de 
Grèce, des féodaux, comme ceux 
d'Arabie Séoudite et bien entendu 
le représentant de V « Etat » sio­
niste d'Israël. 

L'impérialisme américain, grâce 
au subterfuge de la « majorité des 
deux-tiers » prétenduement néces­
saire pour la restauration des droits 
de la Chine, s'en tire encore pour 
cette fois, mais, comme on dit, dans 
quel état. 

Quelles que soient les ruses deVim­
périalisme US, il n'a pu éviter d'être 
ridiculisé cette année. Il devra se 
faire une raison : les droits de la 
Chine Populaire à l'O.N.U. ne seront 
plus longtemps bafoués. 

CHINE-FRANCE 
(Suite de la page 8) 

La pol i t ique ch ino ise consiste, 
se lon l 'Appel histor ique du président 
Mao « Peuples du monde, unissez-
vous pour abattre les agresseurs 
américains et leurs laquais » et se lon 
les pos i t ions de pr inc ipe antérieures, 
à prendre pour c ib le pr inc ipa le l ' im­
pér ia l i sme le plus puissant, à savoir 
l ' impér ia l isme amér ica in . E l le est fon­
damentalement juste. De ce point de 
vue nos camarades ch ino is ont 
parfaitement raison d 'appréc ier pos i ­
tivement les pos i t ions françaises, qui 
vont dans le sens de la rés istance 
aux press ions et tentatives de domi­
nation de l ' impér ia l isme amér ica in . 
Au surplus, dans le cadre d'une 
stratégie mondia le, le gouvernement 
ch ino is tient compte avec réal isme, et 
dans le respect des pr inc ipes léni­
nistes, de perspect ives que certains 
hommes pol i t iques de la grande bour­
geo is ie f rançaise semblent entrevoir 
eux-mêmes. Un reportage de Couve 
de Murvi l le dans le quot id ien 
« France-Soir » publ ié sous le titre 
« Couve au pays de Mao » nous sem­
ble expl ic i te à cet égard : il conclut 
sans ambiguïté sur l 'affirmation que 
la zone des confl i ts mondiaux, 
naguère concentrée sur l 'Atlantique 
et en Europe, s'est dép lacée dans la 
région du Paci f ique, mettant en pré­
sence les grandes pu issances 
Chine, Union Soviét ique, Japon, 
Etats-Unis. 

L 'ancien ministre de de Gau l l e 
préc ise que la France pourrait b ien 
être intéressée un jour futur au sort 
de la paix universel le qui se jouerait 
dans cette part ie du monde. 

La pol i t ique ch ino ise vise à ce que 
la France ne s 'a l igne pas dans cette 
conjoncture éventuel le sur les pos i ­
tions agress ives de l ' impér ia l isme 
amér ica in . 

Nous approuvons pleinement, quant 
à nous, l'attitude remarquable des 
camarades ch ino is dans le dévelop­
pement de leur stratégie et tact ique 
sur le plan de leur pol i t ique inter­
nationale. 

G. L. 

TOULON : 

Triste mort 
d'un ancien déporté 

Nous sommes informés des condir-
fions scandaleuses dans lesquelles 
s'est déroulée l'hospitalisation d'un 
ancien déporté résistant de Dachau, 
M. A. M. décédé le 17 courant au 
Centre hospitalier de Brunet à 
Toulon. 

Entré le 30 octobre, son état empi­
rait chaque jour ; il fut transféré le 
7 novembre au service de réani­
mation. 

Mais au lieu d'être placé dans 
l'unique salle prévue officiellement à 
cet effet, salle confortable, ensoleil­
lée, étroitement surveillée, M. A. M. 
fut relégué — le mot n'est pas trop 
fort — dans une véritable pièce de 
débarras, étroite, située au fond d'un 
couloir et exposée aux courants d'air. 

Son épouse ayant à s'occuper de 
ses sept enfants, ne pouvait lui ren­
dre visite que dans la soirée. Une 
fois, elle arriva cinq minutes avant 
20 heures, heure fatidique. Malgré ses 
supplications, rien n'y fit, l'infirmière 
l'obligea à partir. 

Qu'en pense M. Arrecx, maire de 
Toulon ? 

Correspondant H.-R. 
Toulon. 

P É K I N 

ECOUTEZ LES RADIOS RÉVOLUTIONNAIRES 
Heures de Paris Longueurs d'onde en m 

19 h 30 - 20 h 30 sur 43,7 ; 42,5 ; 

20 h 30 - 21 h 30 sur 43,7 ; 42JJ ; 

21 h 30 - 22 h 30 sur 42,5 ; 45,7 ; 

22 h 30 - 23 h 30 sur 42,7 ; 42,4 ; 43,9. 

6 h 
Heures de Paris Longueur d'ondes en m 

R A N A i l s m 
21 h 
2? h sur 31, 42 et 215 m ; 
23 h 30 sur 31 et 41 m. 

» 
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NOUVEL ACTE D'AGRESSION CONTRE LA R.D.V.N. 
UNE CINGLANTE RIPOSTE ! 

Le 21 novembre, les bandits améri­
cains ont repris des raids aériens 
contre la République Démocratique 
du Vietnam. Ils ont bombardé des vil­
lages et lancé de nouveaux engins 
téléguidés (fusées Shrike) sur diffé­
rentes régions du pays. 

Pourtant ces derniers temps, leur 
chef de file, Nixon, n'avait que le mot 
« paix » à la bouche. Il a tenté de 
faire grand bruit autour d'un soi-
disant nouveau « plan de paix » por­
tant son nom ! Hier encore, un de ses 
collaborateurs se félicitait à grands 
cris des succès de la « vietnamisa-
tion » de la guerre, de l'éventualité 
d'une issue heureuse pour « le monde 
libre » ! 

Aujourd'hui, les Yankees montrent 
une nouvelle fois leur vrai visage ; 
celui des agresseurs, celui des enne­
mis acharnés du peuple vietnamien et 
de tous les peuples du monde. Après 
les discours mensongers de Nixon, 
place aux 250 bombardiers de l'U.S. 
Army ! 

INDOCHINE : 
LES FORCES U. S.-FANTOCHES 
EN DEROUTE 

Les trois derniers mois écou lés ont 
été marqués par une sér ie de désas­
tres lourds de conséquence pour 
l 'armée amér ica ine et ses auxi l ia i res 
de Sa ïgon, Pnom-Penh et Vient iane. 

A u Sud-Vietnam 
Le plan de « Pac i f i cat ion accé lé ­

rée » — quest ion de « vie ou de 
mort •> se lon les termes même des 
fantoches Thieu-Ky-Thiem a été mis 
en échec, les forces engagées dans 
les opérat ions de «< Pac i f i cat ion » ont 
été tai l lées en pièces. 

La « Vietnamisat ion » — opérat ion 
qui cons is te à faire reposer le po ids 
de la guerre pr inc ipa lement sur 
l 'armée fantoche de Sa ïgon — s'est 
révélée comme étant une impasse : 
comment l 'armée fantoche — déc i ­
mée, démora l i sée et où se mult ipl ient 
les cas de désert ions — serait-el le 
capab le de « relever » les troupes 
U.S. En 1965, les Ya- ikees avaient 
mass ivement débarqué leurs troupes 
afin de soutenir l 'armée de Sa ïgon 
qui, dans son effondrement, était 
incapab le de poursuivre les opéra­
tions ! Vo ic i maintenant que les fan­
toches doivent secour i r leur maître 
U.S. ! C'est la pol i t ique du cul-de-
jatte qui courre à la rescousse de 
l 'unijambiste ! C'est l 'aveugle qui 
vient dégager le borgne I 

A l'heure actuel le, loin de pouvoir 
reprendre l'offensive, les forces amé­
r icano-fantoches sont accu lées à la 
défens ive la plus totale ! Les Forces 
armées Popu la i res de L ibérat ion ont 
l'initiative des opérat ions. Dans les 
derniers mois, el les ont porté des 
coups sévères aux posit ions enne­
mies. Le disposit i f mil itaire U.S.-
fantoche a été sér ieusement entamé. 

A ins i , à la mi-septembre, les fanto­
ches ont dû évacuer les bases d'art i l ­
leries O'Rei l ly (Coc Bai) et Barnett 
(Da ban) qui protégeaient Hué à 
l'ouest. Déjà, fin juillet, la 101' d iv i ­
s ion aéromobi le U.S. avait dû évacuer 
la base Ripcord (col l ine 935). 

L 'abandon des trois bases O'Rei l ly, 
Barnett et R ipcord a pour effet de 
prat iquer une sér ieuse brèche dans 
la ceinture défensive U.S. autour de 
Hué. 

Sur le front de la Route n" 9 (zone 
démil i tar isée), les F.A.P.L. ont pi lonné 
les bases de Con Tien, Ba i Son, Tan 
Lam (Rockpi le), la hauteur 241 (camp 
Cand i ) . 

Le 3 novembre dernier, les F.A.P.L. 
ont bombardé les posit ions U.S.-fan-

. loches de Sa ïgon à la roquette. A ins i , 
même dans leurs dern iers repaires, 
les agresseurs U.S. et leurs valets ne 
sont pas en sécur i té. La guerre est 
entrée dans sa dernière phase : atta­
que et réduct ion des p laces fortes 
U.S. (suite page 7) 

Les Yankees peuvent multiplier les 
mensonges, parler « d'actes limités », 
« d'action protectrice » — curieuse 
action protectrice qui bombarde un 
camp de pilotes U.S. capturés en 
R.D.V. I — LA RIPOSTE DU PEUPLE 
VIETNAMIEN A ETE CINGLANTE : 
SIX APPAREILS AMERICAINS ABAT­
TUS ! Au Nord comme au Sud, les 
combattants sont toujours prêts à 
riposter du tac au tac à l'agression 
yankee. Tel est le sens de la déclara­
tion du ministère des Affaires Etran­
gères de la République Démocratique 
du Vietnam : 

« Le peuple v ietnamien est déc idé 
à punir toute atteinte des impér ia­
l istes amér ica ins à la souveraineté et 
à la sécur i té de la Répub l ique Démo­
crat ique du Vietnam, il est déc idé à 
briser toutes leurs autres act ions 
aventureuses. Aucun acte hystérique, 
aucune menace insolente des impé­
rial istes amér ica ins ne peut ébranler 
la déterminat ion de fer du peuple 
v ietnamien à poursuivre opiniâtre­
ment et à intensif ier le combat contre 
l 'agress ion amér ica ine pour l ibérer le 
Sud, défendre le Nord et progresser 
vers la réunif icat ion pac i f ique de la 
patrie. >• 

Les impérialistes yankees se sont 
mis la corde au cou en agressant le 
peuple vietnamien ; peu à peu le 
nœud se resserre ; en mai dernier, ils 
ont voulu le desserrer en pénétrant 
sur le sol du Cambodge. Bien mal 
leur en a pris ! Aujourd'hui, ils tentent 
de reprendre leurs raids sur le Nord 
du Vietnam : ils auront le sort qu'ils 
méritent ! 

Les impérialistes américains seront 
vaincus ! 

Les peuples d'Indochine vaincront ! 

COMMUNIQUÉ DELA R.D.Y.N. 
LE 3 363' AVION US ABATTU EN RDVN 

Le 28 octobre, un avion-robot US 
violant l'espace aérien de la RDVN, 
a été abattu dans la province de 
Ha Tay, au sud-ouest de Hanoï. C'est 
le 3 363* appareil ennemi abattu par 
notre défense depuis le 5 août 1964. 
date du commencement de l'escalade 
américaine. 

CONDOLEANCES DU PARTI ET 
DU GOUVERNEMENT CHINOIS 
A Madame Charles de Gaulle, 
Paris. 

Ayant appris la mort du général Charles 
de Gaulle, je tiens à vous présenter mes 
condoléances émues et à rendre mes 
hommages sincères au défunt, combattant 
inflexible contre l'agression fasciste et 
pour la sauvegarde de l'indépendance na­
tionale de la France. Mao Tsétoung 

Pékin, le 11 novembre 1970 

A son Excellence 
Monsieur Georges Pompidou, 
Président de la République Française, 
Paris. 

Profondément affligés de la mort du 
général Charles de Gaulle, ancien Prési­
dent de la République Française, nous 
adressons, au nom du Gouvernement et 
du Peuple chinois, nos profondes condo­
léances au Gouvernement et au Peuple 
de la République Française, et notre 
sympathie cordiale à la famille du général 
de Gaulle. 

Nous sommes convaincus que les bon­
nes relations établies entre la Chine et 
la France sous l'impulsion du général de 
Gaulle continueront à se développer grâce 
aux efforts conjugués de part et d'autre. 

Tong Pl-Wou 
vice-président 

de la République Populaire de Chine 
Chou En-Lai 

premier ministre 
du conseil des affaires d'état 

de la République Populaire de Chine 
Pékin, le 11 novembre 1970 

LA CHINE ET LA FRANCE 
COEXISTENCE PACIFIQUE LÉNINISTE PRATIQUÉE 
PAR LA RÉPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE 

Dans son rapport au IX r Congrès 
du Parti Communis te Ch ino i s le 
1 r avril 1969, le plus proche compa­
gnon d 'armes du président Mao, le 
v ice-prés ident L in Piao, a rappelé : 

« ... La politique extérieure de notre 
Parti et de notre gouvernement est 
conséquente. Elle consiste à déve­
lopper, selon le principe de l'interna­
tionalisme prolétarien, des relations 
d'amitié, d'entraide et de coopération 
avec les pays socialistes ; à soutenir 
la lutte révolutionnaire de tous les 
peuples et nations opprimés ; à 
œuvrer en faveur de la coexistence 
pacifique entre les pays à systèmes 
sociaux différents, sur la base des 
cinq principes, à savoir : respect mu­
tuel de l'intégrité territoriale et de la 
souveraineté, non-agression mutuelle, 
non-ingérence mutuelle dans les 
affaires intérieures, égalité et avan­
tages réciproques, coexistence paci­

fique, et à lutter contre la politique 
d'agression et de guerre de l'impéria­
lisme. Notre politique extérieure pro­
létarienne n'est pas subordonnée à 
des raisons de convenance tempo­
raire ; nous l'appliquons depuis long­
temps et sans défaillance. C'est ainsi 
que nous avons agi dans le passé, et 
que nous continuerons d'agir à 
l'avenir... » 

Préc i sons que pour bien compren­
dre la pol i t ique de nos camarades 
ch ino is vis-à-vis de la France capi ta­
liste, il importe de ne jamais oubl ier 
ce que nous avons déjà soul igné 
dans le numéro 68 de I' « Humanité-
Rouge » : les groupes monopol is tes 
français sont engagés dans une lutte 
sans merc i avec l ' impéria l isme améri­
ca in sur le plan international, et 
notamment en Afr ique. 

(Suite page 7) 

De droite à gauche : le vice-président du Parti Communiste Lin Piao, le 
président Mao Tsé toung, le premier ministre du Conseil des affaires 
d'Etat Chou En-lai. 

L'ACTION POUR LA PAIX 
DE LA CHINE SOCIALISTE 

Depuis des années, réactionnaires 
et révisionnistes agitent fébrilement 
iépouventail d'un prétendu belli­
cisme chinois. 

La vérité historique, c'est que la 
grande et puissante Chine Populaire 
est en mesure de riposter victorieu­
sement à toute agression d'où qu'elle 
vienne. 

Mais elle agit au surplus en faveur 
de la Paix mondiale sur de justes 
positions de principe fondées sur 
l'application de la coexistence paci­
fique, telle que Lénine la concevait. 

Rappelons à ce sujet la « Déc la ­
r a t i on du Gouve rnemen t ch i no i s 
p récon i san t l ' i n te rd i c t i on et la des­
t r u c t i on comp lè te , tota le, in tégra le 
et réso lue des a rmes nuc léa i res , et 
p roposan t la convoca t i on d 'une con­
férence des chefs de gouve rnement 
de tous les pays d u monde ». 

Cette Déclaration date du 31 juil­
let 1963, mais reste d'actualité et 
sa signification sérieuse et profonde 
s'affirme encore davantage au mo­
ment ou l'entrée de la Chine à 
V ONU devient une probabilité so­
lide pour l'année prochaine, voire 
presque une certitude. 

« Le gouvernement de la Républi­
que populaire de Chine propose ce 
qui suit : 

1. Tous les pays d u monde , qu ' i l s 
so ient nuc léa i res o u non- nuc léa i res 
p r o c l amen t so lenne l l ement l ' inter­
d i c t i on et l a des t r u c t i on comp lè tes , 
totales, in tégra les et réso lues des 
a rmes nuc léa i res . Conc rè t emen t 
par lan t , i l s s 'abs t iendront d 'em­
p l oye r les a rmes nuc léa i res , d 'en 
expor ter , d 'en impo r t e r , d ' en fab r i ­
quer , de fa i re des essais nuc léa i res 
et de s tocke r des a rmes nuc léa i res , 
j e t te ron t à la fe r ra i l l e tous les ar­
mes nuc léa i res et véh icu les por­
teurs ex istant dans le monde et dis­
soud ron t les o rgan i smes ex is tant 
chargés des recherches , des essais 
et de l a f ab r i ca t i on des a rmes nuc lé­
a i res . 

2. E n vue d ' a c comp l i r gradue l le­

ment les ob l i ga t i ons susment ion ­
nées, p rend re avant tout les mesu­
res su ivantes : 

a) S u p p r i m e r toutes les bases m i ­
l i ta i res à l 'étranger, y c omp r i s les 
bases nuc léa i res , et r e t i r e r de l'é­
t ranger tous les a rmes nuc léa i res 
et véh icu les po r teu rs . 

b) C rée r une zone dénuc léar i sée 
en As ie et dans les rég ions d u Pac i ­
f ique, y c omp r i s les E ta ts -Un is , 
l 'Un ion sov ié t ique, la Ch i ne et le 
Japon , une zone dénuc léa r i sée en 
Eu r ope cent ra le , une zone dénuc léa­
r isée en A f r i q ue et une zone dénu­
c léar isée en A m é r i q u e la t ine. Les 
pays possesseurs de l 'a rme nuc léa i re 
assument des ob l i ga t i ons co r respon­
dantes envers chacune de ces zones. 

c) S 'abs ten i r d ' expor te r ou d ' im ­
por te r , sous que lque f o rme que ce 
soit , des a rmes nuc léa i res ou des 
données techn iques re lat ives à l eu r 
p r oduc t i on . 

d) Cesser tous les essais nuc léa i ­
res, y c omp r i s les essais souter ra ins . 

3. C onvoque r une conférence des 
chefs de gouvernement de tous les 
pays d u monde pou r mene r des dis­
cuss ions s u r l ' i n te rd i c t i on généra le 
et la des t ruc t i on tota le des a rmes 
nuc léa i res et su r les quat res mesu­
res susment ionnées à adop te r en 
vue de réa l i s e r g radue l l ement l ' in­
t e rd i c t i on généra le et l a des t ruc t i on 
tota le de ces a rmes . 

Le gouvernement et le peuple 
chinois sont profondément convain­
cus que les armes nucléaires peu­
vent être interdites, que la guerre 
nucléaire peut être conjurée et que 
la paix mondiale peut être sauve­
gardée. Nous adressons un appel 
à tous les pays du camp socialiste 
et à tous les pays et peuples atta­
chés à la paix dans le monde pour 
qu'ils s'unissent et luttent ferme­
ment et jusqu'au bout pour l'inter­
diction et la destruction complètes, 
totales, intégrales et résolues des 
armes nucléaires et pour la défense 
de la paix mondiale \ 
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